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j) d ste de Pierre FREDERIX 
Duel russo Kiih grande enquête de Pierre ue 
NE VENEZ PLUS 


américeai 
chez les 21 


Byrnes répond avec véhémence 


à Molotov, 


réplique sur le même ton 


et Vichinsky 


Par Raymond HENRY. 


cet après-midi, à 16 heures, le délégué finlandais. 


Mais cette audition a été précédée, ce matin, par une impor- | 
tante séance au cours de laquelle on a vu, une fois de plus, 


sur les problèmes de fond, 
et américain, 
Si intéressant qu'ait été le discours 
de M. Masaryck pour réfuter les ac- 
ations portées par la Hongrie con- 
tre la Tchécoslovaquie et pour de- 
nander le transfert des minorités 
hongroises de uje, ferments de 
troubles et de discorde, c'est l'inter- 
vention de M. Byrnes, suivie d'une 
réplique de M. Vichinsky, qui a cons- 
l'événement politique du jour. 


“LA PRAVDA” 
accuse BYRNES 
de présider 


la Conférence | 
à la manière d'un petit | 
despote provincial 


MOSCOU, 15 août. — Dans un ar- 
ticle paru aujourd'hui, « La Pravda » | 
déclare autoritaire, antidémocratique | 
et sans dignité la façon dont M. Byr- 
nes préside la Conférence de la Paix 

‘article intitulé « Démocratie à | 
In méthode de Byrnes », déclare que, 
durant la séance du 12 août, M. Byr- 
nes a essayé d'empêcher les Russes 
de faire connaître leur avis sur ln 
question italienne, n'abandonnant 
son attitude que lorsque M. Vi- 
chinaky eût produit des comptes 
endus de la séance du jour précé- 
ient démontrant combien cette at 
titude était injuatifiée. | 

« Le chef de la délégation amé: 
ricaine s'imagine être le maitre 
a Conférence, poursuit le journal. 
Il a cru qu'il pouvait tout se permet- 
tre, C'est de la démocratie à la mé- 


thode Byrnes, dont jl a d'aillen 
ommencé à r un échantill 
en violant la règle élémentaire sur 


participations à ln Conférence. 
> Mais, ajoute l'article, M. Byrnes 
oublie qu'il présidait une confére 
nternationale et non une réunion 
au département d'Etat sur les af- 
faires du Panama ou du Honduras, 
où il peut se permettre d'enlever | 
on veston et de poser ses pieds sur 

a table. 

» Il oublie qu'il est président d'une | 
conférence à lnquelle assistent des | 
Etats souverains, indépendants et | 

| 


non les habituels valets du bloc 
anglo-amérienin. Ryrnes conçoit le 
rôle de président à la manière d'un | 
petit despote provincial. > 


Un témoin 
sensationnel 
est attendu 
à Nuremberg | 


NUREMBERG, 15 août, — Le géné- 
ral procureur général de 
l'Union soviétique, s'emploie activ 
ment à faire venir à Nuremberg lex- | 
major Walter Schreiber, des services 
de santé de la Wehrmacht, actuelle- 
ment prisonnier de guerre en U.R.S. 
et dont ia comparution devant le haut 
tribunal est attendue avant la conclu- 
sion du procès des organisations cri- 
minelles. 

Ce médecin général allemand a dé- 
claré qu'il était prèt à fournir toutes 
précisions sur le dessein monstrueux 
de la clique nazie d'anéantir à tout | 
jamais les populations des pays occu- 
pés au moyen d'une mystérieuse 
« arme biologique » découvert par 
des savants et des docteurs du Reich. 

On s'attend à ce que les débats de | 
Nuremberg prennent fin le 23 août et | 
à ce que le verdict final soit pro-| 
noncé environ un mois plus tard 


APRES L'ACCIDENT 
d'aviation de Dublin| 


Une commission | 
aéronautique 
française 


affronter les points de vues soviétique 


M. Byrnes, qui présidait lorsque M 
Molotov avait présenté ses observa- 
tions sur l'exposé de M. de 
a pu. aujourd'hul, ayant repris 
premier délégué des 
répondre au ministre soviétique 
a fait en des termes qui mon- 
t l'ampleur du fossé séparant Mos- 
oup de Washington 

De il ? De l'Italie sans 

mais aussi de la Hongrie et 
Etats balkaniques, et c'est tout 
problème de la liberté de commerce 
et d'accès qui se pose. 

M. Byrnes s'élève d'abord avec force | 
contre les attaques dont les Etats 
Uni, t l'objet de la part de VU 
R. Š. S., il s'élève contre les accusa- 
tions portées contre le gouvernement 


italien. parce que ce gouvernement ne 

pas au point de vue so- | 
ique, élève contre ja thè 

qu'on donne à la Conférence l'impres- 


sion que d'autres Etats sont plus dé- 
rocratiques l'Italie, simplement 

e les vues soviétiques s'har- 
avec celles de ces autres 


nous opposons, dit le mini 

a à ce que les pe 

nations deviennent les satel 
at plus grands. » 

Les Etats-Unis qui ont été l'arsenal | 
des démocraties ne demandent rien 
pour eux-mêmes, ni territoires, ni ré- 
rations, mais le principe de la com- 

on des dommages subis par 
ions Unies ou leurs ressortis- 
ts avaient été admis par les Qua- 
tre. A prés@t. l'U. R. S. S. déclare 
qu'il en résulterait un poids énorme 
pour l'Italie alors qu'elie-même de- 
mande des prestations incomparabl 
ment plus grandes aux autres Etats 
ex-ennemis, 


Egalité économique 
Ce que réclame M. Byrnes, c'est | 
galité économique. A Potsdam, on 
avait posé comme règle essentielle 
que les Etats ex-ennemis ne devraient | 
£onelure aucun accord empêchant | 
es Nations Unies d'avoir accès à ces | 
pays sur un pied d'égalité pour leur | 
Commerce. leurs matières premières | 
où leurs industries Aucune discrimi- | 
nation n'est admissible en faveur, ni | 
à l'encontre de certains pays alliés. | 
C'est donc bien toute la question de 
la spère d'influence soviétique que M. | 
entend remettre en cause. Les 
nis ne consentent pas à laise 
RSS. seule malresæ des 
balkaniques 


(Suite en pi 


3.) 


CORE UNE COUPE 
DE CHAMPAGNE 


avant de se mettre 
en route! 


AMBASSADEURS. de l'élégance pori- 

rovissonts mannequins 

de nos plus grandes maisons de | 

mode et de couture, vont quitter 

la copitale demain matin, à destination de 

è or » les emmé- 

nera de la gare du Nord jusqu'à la capitale 

cnglaise. Un avion les conduira de Londres | 
jusqu'à Brisbane. 

lis seront occompagnés par miss Mo- 

theson, rédactrice de mode du plus grand | 


François CHARBON! 


depuis trois mois pour prépar 
à cette monifestation inter 
notionale de l'élégance. M. Claverie, tech- 
lo haute mode, et Mme Chambre- | 
, déléguée des couturiers parisiens, se- 
ront également du voyage. 
Aucun de ces six manneqi 
et tous se réjouissent à | 

dons une semaine. 


"EST aujourd'hui la première des quatre Journées du Souveni 
consacrées aux anciens combattants des deux guerres, aux pri- 
sonniers et aux déportés. Depuis 1937 — depuis la 
que de cette année-là — Compiègn. 


C'EST UNE PASSERELLE QUI | 
REMPLACE LE PONT SOLFERINO 


sur lequel défile le long cortège des anciens combattants 
et déportés. Ils se rassemblent pour la première mani 


festation de Compiègne. 


Au carrefour de Rethonde 


Rassemblement symbolique 


1850, Los Angeles était un petit patelin de 1600 habitants, sans trot- 
sans canalisations d'eau, sans un 


| 
des combattants des deux ux guerres RES 
MM. MICHELET ET CASANOVA ||; [La dalle de l'ar- | 


président la manifestation 


De nos envoyés spéciaux 
IER et Bernard LETREMBLE 


COMPIEGNE, 15 août. 


fédérale 
n'avait pas connu 
semblable animation. 


Pourtant, on est loin des prévisions 
| et peut-être le temps incertain est- 
il responsable du grand nombre de 
défections. On prévoyait, en effet 
une trentaine de milliers de pèlerins 
Or, 8.000 délégués environ partici- 
pent aujourd'hui aux manifestations 
La S.N.C.F. a même dû, en dernière 
heure, annuler quelques-uns des 
trains spéciaux qui devaient assurer | 
Ia liaison entre Paris et la sous-pré- | 
re de l'Oise. Aussi, cette pre- | 
mière des quatre journées du Sou- 
venir n'aura-t-elle pas l'éclat que 
l'on pouvait espérer. 

A la gare, parée de tentures rou- | 
ges, le premier convoi spécial est 
arrivé, un feu après 10 heures, | 
bondé de délégués. Les groupes se 
forment devant le bâtiment de la 
gare. Certains se retrouvent avec 
émotion et l'on évoque des souvenirs | 
des camps. 

L'hôtel de ville est le point de 
ralliement. C'est là, en effet, que les 
organisateurs de la fête distribuent 
des bons de logement. 


Sur la place, on parie. on rit, on 
chante. Les crieurs de journaux es- 
sayent mutuellement de se surpas- 
ser. Quelques voitures, munies de 
haut-parleurs, mélent leurs voix à ce 
concert ; et la musique du # D.I.C. 
de Maisons-Laffitte passe en jouant 
une marche militaire. Le bruit est 
assourdissant, accompagné par le 
klaxson des automobiles qui tentent 
de se frayer un passage, au milieu 
de cette cohue. 


Toute la ville est pavoisée. Dans le 
centre. à Royal-Lieu et à Margny. de 
grandes banderoles blanches et rou- 
ges souhaitant la « bienvenue aux 
Visiteurs de Compiègne » barrent les 
rues dans toute leur largeur. Sur la 
route de Paris, à l'entrée de la cité 
et sur la vaste esplanade couverte de 
nes qui s'étend devant la gare, se 
dressent d'immenses guérites de buit 
| mètres de hauteur. Des soldats cas- 
qués et des déportés revétus de l'uni- 
forme rayé des camps de la mort y 
montent la garde, Dans une autre de 
ces niches. une main se tend vers 
des barbelés et dans la dernière un 
corps de fusillé est lié à un poteau 


noir. 
3.) 


(Suite en pa: 


enquête sur place! 


DUBLIN, 15 août. — Une Commis- | 
sion d'enquête française, composée | 
d'officiers de l'aéronautique s'est 
réunie à Dublin, afin de déterminer 
les causes de l'accident survenu à | 
un avion junkers appartenant à 
l'armée et non pas à un appareil | 
d'Air France comme l'avaient tout 
d'abord mentionné certaines infor- 
mations d'origine étrangère 

11 a fallu un hasard extraordinaire 
pour que tous ceux et celles qui 
étant à bord de l'avion n'aient pas 
péri sur le coup. Celui-ci a effeuré 
la crête de la montagne, puis s'est en- 
suite posé brutalement, mais avec une 
vitesse déjà ralentie, sur une tourblè 
re en contrepente, à quelques dizaines 
de mètres seulement d'un précipice 
où il se serait entièrement écrasé. 

Le fuselage ayant résisté, les jeunes 

es ont pu rester à l'intérieur 
relativement à l'abri de la pluie qui 
tombait à torrents, pendant que les 
plus valides allaient chercher du s- 
cours. 


Les réservoirs contenaient encore | a étendre son contròle.. 


vès de mille litres d'essence qui. fort | 
cureusement, ne prirent pas feu. 


Cet accident continue d sowever |q 
Irlande. 


une gande émotior en 


(De notre eo 


gouvernement travailliste, mis 
en goût par son absorption 


LES ANGLAIS NATIONALISENT L'‘ 
L'acte sur la sorcellerie 


sp. partie 


15 août, — M. 
croyait ps 


nt que le 


leterre et 
onnages sans msme 
oir achevé la 
des biens ma 
jets du pays se, prepar 


AU-DELA s3 


soin de souligner que ledh 


pete n'était et ne serait ja- 
mais invoqué contre les pia 

tiques spirites, en tant wwe 

telles; seulement dans jes 

cas où l'imposture et l'abi 

de confiance seraient dé- tion par les pouvoirs 
montrés, c'est-a-dire prati- des qualités des médiums 


quemeni lorsqu'elles ser parait-il, 


raient à soutirer de l'argent 


même 
au Parlement que les vrais entendu, pris aucun engage- 
pirites devaient se féliciter ment ferme, mais a promis | 


n tel moyen de les proté- 
contre ia concurre 
Mais tel n'est 


en l'occurrence, la liberté de | 
religion à tous les citoyens. | 


Mais le gouvernement contrélera lcs esprits 


| 


supplie le maire 


de Los Angeles 


Exclusivité 


qu'au bout de Burbank, 
Lockheed 


centre de Los An, 
p reet, mesure, d'un bout à 
kilomètres. 


mération de 


New-York ? 
8.700.000 habitants du 
Londres »? Sur 1.900 km. 


Après Londres, Los Angeles est dé- 

— la plus grande 
Trois fois plus éten- 
s du département de 


Seine. 


apétiant, 1 ation 


Trente ans plus tard, il n'y 
geles. En 1890, 1 y em ava 


a S || ers ce, temos, on découvrit du 
mistice quitte || Ex ón m'm frer áes pai 
|aujourd' hui lages de pêcheurs tits 

Berlin 


La mission organisée sur l'initia. | | 


bourgs 


eles faisait f i 
nt dispersés de Me end 
qu'aux s, p 


[tive de M. Laurent Casanova, mi- | | de Cà et 
| nistre des Anciens combattants et || re © 
etimes de la guerre, en vue du || vaux au jour 


relour de la dalle de l'armistice 
de 1918, à son emplacement ini 
à Rethondes, se trouve à Ber- 


leur tour 
liée de 


ent se irouvait enfoui 


mes blocs de pierres $ NES 
ment exigen l'emploi lité, de Los An- 
de levare. une manu Eur 319.000 âmes. Er 
| tention d'une durée de deux jours æ centre de la eité 
[au moins Selon print | | avait bris l'aspect qu'il garde encore 
none prévision | | à présent : un rectangle d'à peu 
| - sis trois kilomètres de long, où 
ont huit à dix étas 


wood — sorte de N 

dans l'ouest de 

avec son annexe industrielle de 
t devenu la cap 


GRETA GARBO = 
projette de venir 
à Paris Ë 


STOCKHOLM, 15 août 
gens Nyheter » annonce 
que Greta Garbo projette 
e à Paris en avion 

la populaire vedette était 


ces 
d'arrêter 
conomique 


national de grève a dé- 

convocation du Con. 

prévu pour 
aux. 


ravaux po: 
ur les récents décrets des- 
tinés à améliorer la situation des pos- 


Mais la ruée continue.. 


LOS ANGELES, …août. 


EMANDEZ à dix 


Français « ins- 
truits » : « Qu'est- 


ce que Los Ange- 
les ? », neuf répondront 


vraisemblablement : « C'est une grande ville de Cali- 
fornie près de laquelle se trouve Hollywood. » Bon. 

Maintenant, allez vous-même à Los Angeles. Pre- 
nez une auto à l'hôtel de ville. Filez vers le nord, ju: 
où se trouvent les usines 
à l’est, jusqu’au fond de Pasadena ; à 
l’ouest, jusqu’à la plage de Santa-Monica ; au sud, 
jusqu’au port de San-Pedro. 


1.250.000 
automobiles 
dans les rues 
87.000 bai- 
gneurs par 
demi-heure 


de Los Angeles continue de s'aceroitre 


seul édifice public. Ce patelin était 
» et du « Camino Real », la 
ng d'un cha- 


avait encore que 11.000 habitants à Los An- 
000, et 102.000 en 1900. 


Les premiers puits de pétrole 


cinéma entre 1918 et 1930. 
C'est le beau temps fixe de la Call- 
fornie du Sud qui en a déterminé 
emplacement. 
A la même époque, un second phé- 
mène — pe sans égal dans 
e monde — se produisit autour de 
Los Angeles. Saut le pétrole, la ré- 
ne contenait aucune matière pre- 
mportante : ni fer, ni char- 
n'avait aucune grande rade 
comparât au site excep- 
San Francisco. Elle n'était 
pas desservie par de très bone 


Et pourtant les grandes usines — à 
amencer par les fabriques d'avions, 


kheed, Vultee, Douglas, ete... — y 
salent. Pourquoi ? Parce que le 
flot des immigrants arrivant de Vine 


térieur des Etats-Unis et du Mexi- 
que au « pays où fleurit I 

retenait sur la côte une main- 
abondante, main-d'œuvre que 
cats ne réussirent à défendre 
s tard (lisez les romans cali- 
Steinbeck su 


de 1930 


rompu de boulevards et de rues, 
e gigantesque Métropoli 
ercevait même plus 
uon grimpait au 
sut building de la « vieille » 


e terreau humain, l'industrie 
comme les bougain- 
ers dans les jardins des stars. Los 


les devint un des centres de pro- 

duction d'av des Etats-Unis. A: 
rd'hui la municipalité de L 

« City » a 1.800.000 administrés. L'ag- 


vmération entière y compris Pasa- 
£ Monica. Long Beach, ete... 


croyez peut-être que c'est 

fini? Pas du tout. 
Depuis vingt ans, un contrôle est 
exercé sur les produits agricoles qui 


iètrent, par la route, en Califor- 
le + du même coup l'on compte les 
tures qui entrent et leurs occu- 


sait pas combien 
tent, on peut mesu- 
mplitude générale du 


de voitures resso 


de personnes 
dans des au- 
s de l'Etat lui- 


Les ctions 
t ensuite arrêté l'afflux 
945, bien que l'essence ne 
nombre d nobilistes non ori- 
res de C 


premier 
ie présente mon- 
que pour 1946, le record 
a battu. Et la majorité de 


du S 


ent cette découverte, 
les conseillers municipaux de Los An- 
eles ont senti la sueur ruisseler sur 
eur front. Le maire a fait des appeis 
ar radio, adressés à tous les Etats- 

pliant les Américains de ne 


venir à Los Angeles. 
(Suite en page 3.) 


6.000 hectares de forêts 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

heures, à la limite des départements de la Gironde et des Landes, s'est 
développé avec une violence inouie au cours de ces dernières heures. 
de mardi, le long de la route des laes 

ne réussit que pi à enraye 

de la nuit dernière, le feu zagnani 

de vitesse les sauveteurs, attei A PARIS LE CONGRES 
sons d'habitation de Sanguinet. 

D'autres gros incendies etaient s-| DES POSTIERS 
gion, notamment à Riom des-Landes 
Ychoux, Marcheprime, Lugos. Caudos 
Forêts, landes et récoltes furent 

la proie des flammes 

de “plusieurs kilomètres, orien 

nord-est au nord-ouest, les pins, 

des torches, rendant l'atmosphère ir 

respirable 

tion sensible dans la situation. Ici et 

là. des munitions, cartouches de fu- 

faisait éclater, révélaient la présence 

d'un ancien champ de Ur ou de ma- 


3 
flambent en Gironde 
BORDEAUX, 15 août. — Un incendie de forêt, déclaré il y a 24 
l'incendie ct. Gle les premières bouse: DEMAIN S'OUVRE 
La nuit n'apporte aucune améliora- 
sils, ou de mitrailleuses, que le feu 
= 


Une _exclusivité mondiale 


nat ae | Une bombe atomique explose sur l'Espagne 


petit jour qui se leva dans un cie 
encore encombré de nuages. Le feu 
Qui se déplaçait, par moment à la 
vitesse horaire de 13 kilomètres, A 
parcouru 15 kilomètres à vol d'oiseau | Le plus fort tirage des 
de son point de départ. Les sauveteurs 5 5 b! 
semblent ce matin être maitres de in| hebdomadaires illustrés 
situation 

Cet incendie est considéré comme 
une véritable catastrophe. En quelques | 24 PAGES - 15 francs 
heures, près de 6.000 hectrres de fn- 
rêts ont été anéantis. 


dans 


TES 


— HO Paris-presse 


Le 3 avril 1945, en forêt de Thuringe ` [Francis AMBRIÈRE : 


a ge ; “Grandes V. i 
Ce sont les SS gui firent sauter le a a edf ne 
. LA t 
RANCIS AMBRIERE a tou- e ; 
ot den am Le Goncourt 46 
importantes dans sa vie : la 
: joumas as tarioan du Pre emporte Stendhal 
N sait que la « dalle » . Goncourt et celle où le train l'em- à x ai 
4 Z : : A I Palai Contérence 
commémorait l'armistire (JUE GES éportés avalent) “sms et Apollinaire] Misa 
ne souffle nul esprit, sinon celui à 4 
= s du 11 novembre 1918, au à ses agy dans sa valise... REUNION 
RISTIE carrefour de Rethondes, " ‘apres six années d'absence. Ambriè- EUNIONS 
LISE dans la for&i de Compii rat QÜ DOurrer de Aynamite| LETTRE ae ve ot ee om compo | ntm tm: on de Aaen 
été volée par les Allemands. enfanis de poèmes de, Gui une tranche de vie Ei cee SEEN 
SR Cette dalle, retrouvée récem- An deux chères traditions, cel anans du naturaleme aue turen MEETA 
r — Po z á = oncor ju donné, cetie a mi t Jules oncourt wa eur n je! 
Paris-pres nt lot iaa Salou ment, est aujourd’hui ramenée en France et remise en place 1] Gene pius être un journaliste lité Rémond et Jul à à 13 neures Musée . 
. ne Es 2-2 pour les cérémonies du second anniversaire de la Libérati par | cire. mal on jouet, je nn Rendez-vous nilon de Mar 
#0 première femme, Audrey, sa lemme oc: Et le célèbre wagon d l'armistice ? Quelques-uns ont dit | | | caressée depuis longtemps. Lui-mème P i x 
tuelle Kay, une paren ques, un ami d'Autrey Thomas Noyde. bp n n | oanet An deniess. osuoout avec le solei s siècles de 
un ami de Koy, Latimer, Toutes les tent contre Nevile, mais Battie avait ne pas savoir ce qu'était devenu cet émouvant souvenir de notre — — | 5, Hauitués annuels de chez Dro 
Em tt ne OF un eent d'un V'hâtel voisin de la Pointe. Moc Whirter, a un Nr > n ap PP des hauitués annuis de SASE Srgeises, Cet écrivain. ce Goncourt en run peintures chinoises 
Shir empéché Audrey qu craignait d'être perdue, disait-elle, de #6 jeter à la mèr. Et victoire de 1914-18, d’autres ont affirmé que ce wagon avait été détruit en Allemagne | : ude m oo p*r ture de roman. ce père de famille ha. ontempuraines. 
tout oa changer d'aapact. 9 mais Ambrière n'avait, jusqu'à ce Jour. Bite près du bois de Vincennes, face Guers Le Peintures méconnues 
TS TEF A au cours d’un bombardement allié. D Arane euve none gue hor Bis pras du bais nn na | Sen 'eghaes de Pari $ 'ndccine 
EV] tourna vers visage ennuyé. roi ñ ra à mis Un court roman «+ J'ai mi re suc u orment tant de gloire les eglises d9 eenons d'Indochine, 
onon n an vege onaup 5 Voici l’histoire véritable de la fin du wagon historique. | nomme ». d'inspiration « coctalienne, de romantisme et de trivialité, un ar Guimet Coton 
— Désolé, mon cher vieux ! Mais la conversation bomme à. d'inspiration « eoeta iay > nae Siam. ThS ge peintures 
maae Un matin de février 1945. les dé- coulait sans diversions autres que| tique historique, voir poétique x etrangeres. 
est plutôt d'ordre priv en ges Guam, der fes coupe des Journées de iabiur| Sru genees ane sent damas | par Pierre BERGER Een ne à 120 neintures de 
Ki A rs foot énik. D'é vinkel, situé vingt kilomètres succédant aux journées agrémentées DSi si t plus au- L'Ecole anglaise. 
Je crois bien, répondit Thomas, que ça m'est égal. J'étais PR DE TES | Se ealos Moon du tes ol E rA sia = Done aerae Cnets.d'œuvre des 
le 1’: côté de la le quand j'ai entendu prononcer un ringe. virent arriver un mystérieux des hurlements des tortionnaires S.S. vol: membres sont à s re tions retrouvées en Allema- 
ai j peut jamais savoir si les rtement où le soleil danse comme 
nom, celui d'Audrey.… René BIZET| wason conduit par une motrice et  Qu'était exactement le camp de cma six ou sept T a falu que ce D'Ciait tous les jours fête I dansa ere aas ue à pii 
— Et alors ? coupa Nevik vient du garde-feu qui est dans sa qui fut garé sur la voie d'embran- Grawinkel ? Pin “obtiennent leurs suffrage S césait i CRC eu Borina ; Affiches de PTE 
acement devenait chambre, c'est de sa fenêtre que les IEN se vous tone pins, dus] Smet, Ordt-Goms. à one guand Parce que le pli éiait pris d Merancaise du Louvre. des 
uoi diable les affaires d'Audrey gants ont été enfoncés dans le lierre Ds nues de Puna de Ho qe | 1 moies de leur bersquement A Ohdurf, petite ville située brière parce que le pii était pri, %5, peinture tranca 
Vous concernent-elles ? et ces cheveux sur votre veston, ce un de A Hs A peine installé, le wagon fut sol- avons-nous dit, à quelques kilomè- puis op mn deux petits enfants À Musee des invalides : Exposition 
L'inspecteur Batile toussota. sont les siens. C'est aussi sa poudre marque des veuuree maal Petite a o see Maleni oinash trois camps © Bud” konsoler, parce que, ele..On peut crol- Charies de Foucault Vatieain., , | 
4 ressilian a été fra z ages avalent aménagé trois camps : Sud- AE Musee de la France d'outre-mer 
SSSR TRS ER tournent a reau Ambre, voue d dame gi] Mai ne Grue 
Antrusion… lit montre qu'il était pratiquement un LD Hot Din Dr 007 + Pi e M ~- anen a ia Renaissance Atelier ène Deiseroiz, 6 rue 
aa ie ne me stne pas dit Bai impomibie de donner je coup en se J| ura «d'une penite EAk e Une forteresse souterraine colles des POMES ÓS erter sen murs Furstenberg les ehe 
| J'en viens, monsieur Strange, à plaçant à la droite de la vici N orti est vrai, mais i) ne qu e DT nues : Expositi 
go Jen vens moolen SoS Den i suit qu'elle n'a pas été || joue ti aa eu aos quogue me] gouiblement oamoufids dans ia partis dans lee trols campe, Fios de line n copain le solell. T a tout Arenie: Notons mon 
le soir du crime, un veston bleu frappée de la main droite. Mals la Mes Pie ones de joar] forét des travaux énormes avaient deam mille de leurs camarades s'y “implement rendez-vous avec lui sur Miblioheque Nationale s Cheis 
marine. A l'intérieur du col de ce blessure à la tempe droite s'expli ses pius préoccupees, de louri commencé, dans cetie région. dès trouvaient déjà, peinant et mourant Une eime des Pyrénées d'œuvre des estampes. 
vétement et sur les épaules, nous que fort bien si le meurtrier était marché quo de masque, ot un moa- 1933. T s'agissait d'organiser une fe- à une cadence chaque Jour accéle- » 
vons trouvé des cheveux blonds. gaucher. pe a ne gl or gg ml buleuse forteresse souterraine, desti- rée ` E j d Be 
Savez-vous comment is sont venus  Nevile ricana, s'accommoder mai de ce jouet] née au grand quartier général de Alors commença pour ces nou. | ES Histoire et poésie 
à? — Alors, vous prétendez qu'Au- poursuivis mon chemin) l'armée allemande veaux venus, la vie douloureuse, le PRESS a ariak 
— J'imagine que ce sont des chè- drey.. Audrey l... Vous prétendez Re à 1a L'avenir devait démontrer que travail sans merci dans la nuit noire | ES uy apris te aan ES i 
veux à mol. qu'Audrey aurait pris toutes les sompinai ot so variait do = uuz] pas plus qu'à Berchissgaden, de des souterrains, jusqu'a le mort sa brière est citoyen de à i 
mr À mol- nt pas 1. Ce mnt JU none compiiguies dont vous iuu», me vint aux oreilles sej semblables précautions ne se révé: service d'une ceuvre titanesque dont m'oceupa pas toujours eet appari 
aa m L E y a parlé et an, foamient oie I e Soana A ma sapaan, SSS ogam negase. $ Hier, lui-mème. génie malfaisant, ment Ea première maison fut une 
autre cheveu de femme is ce crime sauvage, as- o mn ai usani tait, waux d'une am- avait tracé les plans. sophe. Sa premi malson fut u 
a n Peu eeluilat sureté une vielile dame qu'elle con- ainsi. Je raienus le pas, u vint a maj pleur considérable : construction de Done, vers la mi-février 1945, le Institution libre du voisinage où opera Ton 
T. Un cheveu de ma femme, de naissait depuis des années! Tout uteur, trompette en main. routes, déboisement de vallées. for- wagon arriva. Immédiatement com- donna .à quelque cin nelle e [Agnes Capri 1 Tu 
Kay, sans doute.. Quant aux au- ça pour entrer en possession d'un — Eh ! quo: ? lui dis-je, monsieur,| tifications des sous-sols. entrepris mença dans le camp un incroyable ù indifférents. Les, bases officielles de l'ainamprs rehe un, 
tres, si je vous comprends bien. ils héritage ! vous vous paisez encore a ces jeux'| sous la direction de Hermann Goe- défilé de voitures militaires alle- a géographie. de l'histoire et de la nue de Londr 
serajent d'Audrey ?… C'est possi- Battie secoua la tète. — Ou, me reponait-il, et ne mej ring. lui-même, devaient être un mandes, de la police du parti r Uttérature, selon Vidal-Lablache. Ma- x Per ` 
peralent d'Audrey 7. Cent Poe Pate secous Ja MNC den de tel || regardez pas avee ces yeux inquleis.| nouveau prétexte pour infliger A Le wagon qui intrigualt, tès fort les ot ot Umie Faget Soome et la se ei s s Sreancters 
bouion de manchette, je m'en sou- Je le regrette, monsieur Strange. Je ne sus pas jou, ni meme retom-| nos malheureux compatriotes dépor- prisonniers était devenu l'objet de fort peu. Mais. déjà. la poésie et la Un. de Beek ži, | -A igio 
viens, s'est pris dans sa chevelure, Mais il faut vous résigner à voir les bé en entance, je vous assure. tés un travail surhumain qui ne tar- curiosité respectueuse de ces mes- critique élaient autant de dérivatifs |Châteles 14,55. LUS De Seigneurs 
— Si c'était ça, murmura Lanch, choses comme elles sont. Ce crime. — Mais, monseur, je ne me per-| da pas à transformer la vallée d'Arn- sieurs, de leurs soins les plus atten- pétqueeus 0 TRS que f'ole FN 1 gi Revolver de Venise. 
c'est sur la manche que seraient les depuis A jusqu'à Z, est dirigé contre mettrais pas. stadt en un bagne de plus. ufs. $ ourd'hul N paraît surpris q aie firamont ner Ai ay D Souris et d, Hom. 
Cheveux blonds ! vous. Depuis que vous l'avez quit- "Si, vous vous permettiez et je] Vers le début de 1945, douze cenis Sous les branchages épais du ca- quelques souvenances de ce temps jnebenot z ST Etienne 
Enfin, s'écria Neville, qu'est-ce tée, Audrey Strange a ruminé des vous excuse. Mais ne voyez, mon-| détenus du camp d'Auschwitz furent moufage, ce fut un véritable centre Je ne crois pas que j'aurais Jamais |ia wry? À: et v. dent 
que vous insinuez ? projets de vengeance qui peu à peu sieur, dans celle modeste trompette, amenés en renfort, de ruit, et ré- d'attraction pu taire une care re sérieuse, dans [Mine Qa dinie y, serait 
— À l'intérieur du col de voire ont détruit un équilibre mental, qui que ‘l'instrument ue ma pruuenci 5 morat Porn eA yare | Morador No No Nanetu 
veston, poursuivit Battle sans'ré- n'a peut-être jamais été très assuré. Feut-êire avez-vous observé, si vous è m'ennuyait pas de particiner à laz: | Monceau M. de Falindo! 
setm poumet ii y avait des Pile a da songer, dabord, à vous || marchez un peu aans ies rues, que En forèt de Thuringe mature de pmen des douas, ans, Je | Manene | 
races de poudre... « Primavera na- tuer, vous. Mais la solution ne le bien des gens y ont pris un air de er es a K b pelques-uns étaient |Noetambaies 2 
teie, ne 1». Une poudre de luxe satistalsait pas. Elle voulait mieux |] conqueie et une sorte de brutalite mala primnnier frangais qui nous AA, Séhoter ot de nra S oin, LE pente pr res Royal 15, 21 
zes agriabiemet parfumés. Ne me et vesi ainai quelle en vint Ase M| qu eus pes ju i aoni pas pol emmené aves, Tug ie, fut us matin, dres de Yestionna o irain epoca E eae c ont ee eos. LE, Pean 19 28 Virginie Déjaset 
ites pas que c'est la vôtre, je ni ire qu'il lui serait bien agréable emmes dont iis n'on = À duau véhicule, du maréchal Kesselring tout son Pi aloro une le ace aux ra 3 ebecea. 
dites pas que eest ime Kay Siran- de vous faire pendre. Elle choisit un || ci, et pour les hommes par un officier SS. aa veneuS, éiat-major. qui arrive d Je donnal, alore une laras Pins mer | Ta ai peono À David et Betnsabée. 
ge re sert de « Baiser de Solell » Peur où elle ravait que vous vous || dont je suis, malgre ma bonne ap-| pis protecteur, fait de vieilles cou- Les Français déposent me al Aa bai C'était |on-Colombler 3) Le Carthaginois. 
al P », c'est T ilian, rence, Les > des caisses et sont brul F gane oqu anec Va-Co S 
« Primavėra naturelle, n° 1,5. cos étiez disputé avec lady Tresilian, par gens, pressés ou non) vertures : CA rer le bon tempe. 
la poudre me elle prit votre veston dans votre ont pris sur ie ring du métr eil aient très con- Sés, s'enii dans la terre fangeuse, L ai 
poudre de Min ou voulez-vous chambre et quand elle frappa, elle |] habitudes pugiistiques et Le Alemands pemblalent iamen. Sous les coups de crosses des S.S. sonaCéiait suwi Le tempe o Í CHANSONNIERS | 
en venir ? le portait afin qu'il fût tâché de sang bousewe, et je tecrase les picds, CT mair D la voiture, 1 Quelques minutes plus tira, une fo jorciez les por ala Renaisemne 
— A ceci : en une certaine oĉ- Après en avoir maquillé le fer et je le rejette sur ia chaussee, et je] Saidiió tran: D a a ie Raroa Midabie détonation retentit et une . pour tenter la conquête de Joachimi us á nuce is Paix, 
A Re ARTE, mi Da pang. oile || paso c. Tolo coi, moment, Jour] grose toret de Thurmge. Une piue Seis prir? de mnde s'élive dens du Belay: us vous souvenez de |Dess-Anea 3i Dou boau, du bon, du 
fé” votre veston, Je ne vois pas Jaissait dans la chambre un s ni, J| sière devise. Élaciale tombait sans discontinuer. EE ste AO ce petit ouvrage ? wevubi, zi Grotio, Cathy, Betty 
d'autre moyen d'expliquer la préz blick » vous appartenant sachant = Or, J'ai la goutte. C'est tout vous| Après les brutalités habituelles in- „Le wagon historique de Compiegne, Dout RE ns ousi de etui |tav. Sooo! à 
samce de cheveux à elle oi de que nous relèverions dessus vos em- dire. Ùn talon qui m'écrase un or-| fligées par les sentinelles de garde te que vous publiâtes plus tard sur | 
poudre aux, e! roits que j'a) dits.  preintes. J'ajoute que c'est elle qui teii m'arrache un cri plus décnirant| nos deux compatriotes furent intro- Prémices d'un irréparable et miral de Bonnivet. Quel homme m: 
fre part. ve Det sou rA dans la tête l'idée que la douce chanson de ce petii| duits dans la voiture DE Trouin le OAA me anifique ! $ 
que al = venir ici en même ps qu'elle. ni z 


instrument dont jadis, quand ja vilie C'est alors qu'ils comprirent de quol Fieux du maréchal Foch n'est plus — C'est vrai, il personnifie assez | A.B.C, … 15, 20,45 rule de Revue 


re. Ii est à elle, çe ne fait pas de Ce qui vous a sauvé, monsieur était moins bruyante, usaient les re-| 11 s'agissait : ils étaient dans le wa- qu'un amas fumant de ferraille, de bien la bravoure et la eruauté de Cas. Miontp.…. 20,45 Un amant par étage. 


doute. C'était un gant droit. Voici Strange, c'est quelque chose qu'elle || ceveurs de tramways pour que lej gon n°2419 D. de in compagnie ip- planches calendes, de fer tenu Bite époque où l'on croyait à la vie | Cas. de Paris «uw Paris exta-Ċry. 
l'autre. e ne pouvait prévoir : le fait que véhicule se remit en marche, Ecou-| ternationale des wagons-lits, train spé- Au loin, et tandis que le bruit tita- généreuse dans tous les domaines hu- | Etoile 2 femme par jour. 
Il tira de sa poche pour Lt lady Tressillan sonna Barrett après tez-ia plutôt : « tutututu, turuturu-| cial du maréchal Foch qui. le 11 no.  nesque de la bataille se rapproche, le mains Fol.-Der, 14,30 20,15 C'est Ge ia A 
eani lui sur la table un gant votre départ, de sorte que Barrett || tutu ». Cela dit bien ce que cela] vembre 1918 abrita Foch, Weygand petig groupe martyr des Frangais de Courte rêverie. Luna Park . Ánract. Dancing. 
froissé. sur lequel se voyalent quel- vous vit sortir de la maison... Veut dire { « Attention, i y a quei-| et l'amiral Weyruys pour la signature Graw! ‘éloigne, sous la schlague, — J'ai beaucoup pensé à la Renais- | Mayoi - Belle de Paris, 
ques taches couleur de roule Mais c'est absurde ! i qu'un devani moi ou derrière moi o| du, premier armistice. vers- ia mort de Buchenwald. X sance pendant ma captivité. Peut-être | Fabarin. nm La Jole re 

— Qu'est-ce que ces taches ? de- Battie semblait sincèrement dé- eg ie d" ger d C'est le même wagon qui, à Re Coopright 1946 by Words News Ser- Gerini je quelque jour un ouvrage 
manda Nevile d'une voix blanche. solé. Vent ei s'écarient, non par puiicse,| thondes, le 22 Juin 1940 devait rece- vi (Nouvelles du monde) d'ensemble qui tiendra moins de la PSN 

= Du sang, répondit Battle avet — Ce sont malheureusement. dit || Je'ne me fais pas d'illusions, ma | voir Hitler, à l'aube d'une doulou- biographie que de l'histoire telle que | iks 
assirance. Et vous remarquerez que i}, choses dont il ne m'appartient pas e ne me fais pas d'illusions, mais par| reuse période de notre histoire pour me l'ont enseignée mes maltres Alberi | griewi Tentation de Barbiz 
ges un gant sone me 2 Au- de discuter avec, vous. Je tenais à E CES lu se Pop la signature du deuxième armistice, Mathiez et Gaston Roupnel Ni "nr Cottage enchanté. 
rey Strange, je vous le rappelle, vous préparer. Je vais maintenan e| vingt-deux ans plus tard , doi ‘Ambrière publia, autrefois, un voya- | Aubert Pain L'iaiot 
grey Stage, de vous le maena ia otre A Mme Strange dans || fous, Remarquez bien que je ne fais| Peu de temps après cette date mé- Un chef-d'œuvre suédois sem niys Ber granas reportera. Cote | Avenue LS our ia mort. 
Première fois que je lal vue. As- les formes légales et la prier de || Pas de propagande. ni pour ma trom-| morable, sur l'ordre du Dr Goebb es ett, enquête avait également une éton- | Biarrit Obsessions. 
prenre rale gue e t Tia ame de me suivre, J'ai le mandat Peut-être || pette, ni pour ma goutte. L'une nej je véhicule avait été conduit à B res ua nante couleur de vie. On s'explique Birmanes 
ee dan ain droite et sa ciga- pourriez-vous dès à présent vous || va pas sans l'autre. Et le jour où jej jin, où, durant cinq ans, il fut le . contemporain : mal que cot homme n'ait pas pius mer 
rette dans la main gauche. Sur son préoccuper de lui procurer un avo- ne souffrirai plus, je ne jouerai plus,| trophée symbolique d'une victoire et avie « circulé ». Il eût fait un voyageur Le Faucon matais, 
bureau, le plumier est placé à gau- cat. et me livrerai, comme vous-même, sans modestie, limage orgueilieuse 2 nigauds ca une 


Tani que je vivrai 


che. Tout concorde. La boule pro- (A suivre) toutes les discourtoisies et violences] d'une trompeuse revanche 


Le Cottage enchanté 
de es contemporains. Mais, pour] Maintenant, il sembiait attendre pair, CE Ce 

L'HEURE O IEAn, “es ge sor, vous Dour. l'instant. » une destinée mystérieuse, rongé de sredine | 

demain. Maie, dés ve solr, vous pour Je m'eus pas le temps de dire un| rouille. dans cette forêt épaisse, sous UT | 


à la facon de Mérimée, de Stendhal 
ou de Victor Hugo. Mais la vie en a 

PAR décidé autrement 
; S Ce n'est. d'ailleurs, que très pro- 
Gérard BAUER visore. Après mes vacances, Je vais 
parür pour l'étranger, afin de met- 


tre au point la collection que je di- | Cinéph. 


res assister à ia surprenante pièce POLICIEIE de Mme Agatha mot. 


Christie 1 « 10 PETITS NEGRES » an THEATRE ANTOINE Jour DD PL ANT EE 


instant : « turututu.….| la pluie. 


Le Rei. ae i Hom. L 
La Presse imes. 


turututu... » Une longue table occupait le centre A rige en ce moment « les Guides |Cinépa Monim. | 
tone pans :oon E ae UE, connalstons.nous en France de la Mtérature aude Bus se et Je prut vous atimer qus | Cintpr CH Pet a Nouba, 
trompette aux lèvres. Do aa. plase, Ge ponti SiE des granda romans de Seima Laperioft notamment « Morbacka »? grand reportage. > z Ciub aes Ve it une Pet. Fille 
pore sprésentalent dee _earions tim- Sud avons pu lire, dans ia bibliothèque scandinave, à laquelle S20 reportage, fn T 
mdo de l'age nosi à crois gammée. | n. Lucien Maury apporte depuis de nombrouess années son attentive fidé.  — E est si belle... chez Jes au- | "1" eniai siga en flammes, 
. marqués chacun d'un nom, lité, e Olof », d'Exvind Johnson, les « Markui d'Hjaimar Bergman, et tres | Apollinaire iener je crois |£iðorado =s Le Gardian. 
Sur un parchemin déposé glorieu-| cette belle étude romanesque lgfrid Siwertz: e Dieu nourrit l'éper- siysees Cinéma tymor. 0 
1, e de la tabl que je ne saurais plus jamais m'en ae, 
/ perir r ave ges si- vier » que M. Edmond Jaloux avait présenté aux lecteurs français. a misent Empire Le Grande Aventura 
e aider pivie de celle def _” Ajoutons une « Histoire de ia it- Et volià qu'il récite à voix presque | prania "TT Odyss no Dr 
Goering. térature suédoi de M. Henrick d'un empoisonnement des convives) base un quatrain de l'Emigrant de | Gant Hocieci Les Petites P 
ut qu'une nouvelle cons les — uelque malheur... M m jègne était de- orama de la iit- itère au- joad, un plus caracté- traiace — Les Milet une Nuits 
JENTOT ce ne fut aune naneli come ENS Plain LEL puis, periz, U vont un tempie nouveau, consacre à que M. Luel ristiques poèmes que l'on trouve dans Femy Eh hapin. 
homeoux, alentour; € 1) y o ques  Pigonnowe! Ex la démoniaque et fanatique religion] Maury a publié it y a plus de quinze -pittoresque ch Alcools : Rs rue 
qu'un à lg maison de la e Morie » ! La EE se signalent en serrant la du monstre. - ans (Kra, éditeur). Ce n'est là qu'un historique : © Son chapeau à la main i entra du |imperiai L'insaisiss. Freaerte. 
muit on voit briller une lumière.. è à. mormorie Cutout de leurs jupes: ne 88. Scheffer — m| mince bagage. Et sur la Suède elle. pius attachants qu'on pui 7 [pied droit |La Paxude Soubrenie. om, L A 
Re PER Di ve 11 dormait dans le foin lorsque les gen- gpomeer SS. — Schetter — ft] meme, c'est encore le livre de M. dans son étrange simplicité, I! pa. Chez un tailleur très che et journee La Royale Le Ret Ge l'Hor. 
rent, des contes à dormir debout. Les gens rent [I s'éveilia en entencont à h in, N à Flo] André Bellessort, quoique fait de rait avoir été fort bien traduit par [seur du roifLe Paris mn Laure 
avisls clignaient de l'œil et ne dsaent dome EE les pierres evan la main, les prisonniers français, | Aneceaux, qui demeure le plus com. Mme Marguerite Gay, d'un styie Le quatrain terminé, Ambrière aP- |ie g- pyron Le Fri on, 
San mais A leur oir entendu on se dou- les brodequins ferrés rôcler les pierres devont puis, après leur avoir décrit la si-| Morceaux, qui demeure $ Pi onnal. exact et eobre, m i dep Lerd-Byron Sous le Ciel d'Arte 
rien, mais Dis sovalent Quelque chose. Un la porte. I! se mit debout, eut un drôle #nature de la convention d'armistice, ARR ES " ile pa femme alise ‘as-tu mis | Meoririne Qu'elle ét. v. ma vaj. 
beou jour, chocun répéta, en grond secret: d'air, murmura : « Je les attendons.. » 11 se livra sans transition, à une hai- y Alcools ? Pas dans l'une de celles qui beut Citoyen Kane. 
ou oe aa, powes. En bienl le LO porte était solidement verrouiliée F T et violente diatribe contre les A e pe A T gg Tombé du ciel 
remonte ce rait PAtrcoin. lhomme de elle résista à leur poude; alors it Juifs, l'armée française, jes commu ele réas Quand « Le Nain » fut-ll écrit?  — Non, dans la mallette que nous Le Capitan, 
Ío Morte, celui qu'on a vu monter dimon- S'avonça, les vit, souftiort, teut puasa ta S a Apparemment durant ces dernières gardons avec nous. Le Rénégat 
che... | mo pos peur ! koh CAT AL a : 2 années. On souhaiterait que h Rassuré sur le point qu'il pourra Odyss. où Dr Wassel 
Maintenant, on l'épiait, Lorsqu'il allait loquet ouvrit et ui, God, Ends PR es ot een Maur von Cn duetions d étrangèr: ouvrir son livre pendant l'ennuyeux Requins d'acte: 
chercher de Ñeou ou bac moussu, en bos ies regarda. dis reculèrent, surpris Mais, avanos sméricaine devenait che-| SAS se't e Lo Nain m de Pur Le: ent toujours socempapnées do rens sè interminable parcours, Ambrière La Rotsiile de Caen. 
du pré, lorsau'il courait dons ies bois pour lui, se D - iina <a Se aN nepa hèque i « Le Nain » de Par La, seignements autobiographiques sur se, redrese de toute sa hauteur — Sentinelle Pacifique, 
tendre quelques pièges ou qu'il pèchait lo " La férocité des nazis re déchalnait,| 9! ` ps et auteur et de précisions de publica- cela’ va cherche dans les 1 m. 95 — Assur. sur mort 
ma -~ la nourriture diminuait, la fami l'un de ceux auxquels ses compa- A Ami viendra ce soir. 
du pré, il s'oréta pourtont PROBLEME N° 414 . la famine dé-| Ya 5. déjà été tra. sourit et dit : 
ré, À pourto cimait les prisonniers, les assassinata] triotes accordent Justement — Les vacances, ce n'est pas mal. La Vipère. 
i revint Sur ses pas comme s'il avoit ou HOR. — 1. Isolement. — 2. Occa- || Se  multipliaient en même temps] grand crédit d'imagination et de mou Eaa Rue Dos So ne pas Comp. de la Nouba. 
Un conte inédit de Quelque chose; les outres le suivirent OR Hiément d'abondance. — 3. || qu'augmentait la terreur des S.S. qui| goût. Ce e récit » rompt ave grd gray Mensonses, 
une fois dons la solle, l'Atricoin, se libé-| | Dramaturge étranger. Vieu t poète Se sentaient perdus. Constance du roman suéd Dour ia faucon Pinocchio 
Léon GERBE font g'un grand poids, lâcha d'une traite 4. Pricres prolongées. Possédé. Un matin — le 3 avril 1945 — nos| emprunte presque toujours porte avee lui Apollinaire, Stendhal pueh, de, Lengesis. 
"L Elie était 18, elle dormait dans le f 5. Anagramme de rien. Lettre || compatriotes reçoivent l'ordre de trans-| ments à la vie locale i Il puissance. On Se maions do et quelques pages blanches qu'i es- | acata rem. Kate Eire oa 
tou, ou coin dy fe lo tre mur snl | grecque. 8. Dont on mea Ii PR PE pienes de eyes Lo a Or Een RENE traduction, on ranana at Shiete de noireir si ses enfants le lul | siasio 2 Hommes de ja. mer, 
PR RE EE RS net) tienne (ni je tempa niie leu nien certain et nous pensons q ivre permettent, J'ai vu les enfants et L'Op. rie QueiSous 
yeux eochés derrière la feuille; le pis (ONE En ques Es Re sont précisés) st cette chronique sat va connaître une fortun ceia ne me parait pas très sûr. iense Lace Nuits Birmanes. 
Te, ee one nos pius lO voir pendant que je rou s| | Z S. D'une région montagneuse entièrement rédigée par un nain 
aouar i Cases Can o an oos Ge ite chorgeme 10. Examinés avec attention attaché au prince qui règne sur 
che 


était à, qu lusont, sur CT Cardinaux. ECH S république. y) o fort lucide 
Le troisième dmonche, ny tenont pha, ÙH J'étois fou... Elle n'a mime pos pousé VER. — I. Connait. Sur la Balti- parfaitement inhumain, ne rapporte 
mirar vilioge : ier kn aoia: un cri. Quinge ons d'Afrique et jè susi | tique. — I. Notre suivante Dévi- pas simplement les événements qui 


K- k- 9 revenu. Que voulez-vous, je doir. — II de façon déroulent sous ses yeux, guerr 
MS EE as gae mein man Q Ti DES LETTRES Hé go gors mr 


ps revoir ! Maintenant c'est fait; | 
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Les où Faden ay, TO Oan Amabiliiés — VIIL Elle a ev qui connaissable quoiqu'il ne soit pi héâtre Gramont uvre puissante d'un caractère drama- 
Les femmes — celles qui Fovowmt connu "Oh Tembioit I posa la porte et nej | beaucoup de filles. Essaie. — IX. en Suisse, avse nommé), Ii nous fait confidence de E | œuvre puissante d'un caractère dram 


iena Rent un coin Gu noru et ut pias mo! Ban a as it nis ; SEE nas deslia, de wes répuisione, de son LE REVOLVER DE VENISE | 5.2""22"mover “sicamak, avee te 
— Bonne Vierge, comme il o chongé ! marchait Gocilement entre le — X. Message rapide, Sage. monstrueux orguell. Ce nain est grand acteur Charles Laughton et la 


À « raciste », Il est impuissant et hal- Salle refrigé h 
Solution du problème n° 413 indams heux, ii ne se plait que dans ies LE frigéreo memmen) técente découverte o Universal » Ena 
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" mmes C'est ains uils orrivèr to 
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— M. Henri Martineau, fameux sten- de vivre. Pourtant jamais un mot w |tionnelle de ia M.G-M. : « Boom Town »|sion ». passera en version intégrale, au 
i murmura 
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= Oui, d'est moi, l'Africoin, l'homme de „A = 
La Morte’! Vous me reconnoisez ? J'ai fini Ve, EE je suis content [FR 9. Et Ré. Un. — 19. 
mon pemos à da ion. NO LE puis Avont que les deux gendarmes cient e VER. — I Paritaires. — IL. Abo- 

1e Nas Sinten 1 frorcnit le para-| | mine. Ta. — II. Roumaine. — IV. 


Len di onoi k PT. y Jeunes voilée. La chronique pourrait ètre Claudette Colbert et Hedy Lamarr ; ré in, Eric von Stroehim et Pierre 
QE A GE! gec otsonoit les bois rors Cer g'un pong et son grond corps, disparut | | Citer Ans y, Rés. — VE. ane na en infiniment pius dé authentique, avoir éS découverte |sation de Jacques Conway Fresnay 
SET En ES non ie ele OC ana fucis sowa due Voou Qu} | Gat, = VI Or OS UC || me ee eau re 0 archives de Florence ou trou- 
ec goutte ii ne remonto pos; seules ces | | Néronienne. — IX. Iton. Nue Thétique de Stendhal demeure com. Vée dans une vieille prison de Pise. M MARIGNY 25:22 SU 
Le vieux Crédigne que, por repect pour Petites rides tremblèrent longtemps à lo X. Est Messie bien plus jeune que la réverie pré- Les descriptions (celle notamment MATINEE : Dimanche, 15 h, 
son rond ge et 20 fermé de Anse voches, méditée d'Isidore Ducasse d'un vaste banquet de paix, suivi 


quoi es-fu revenu? Malheureux, il ne fol- 
lait pos revenir | 


i = 5 par Wah 5 5 

ET houma les poules se mt à > DISNEY Réouverture le 30 août REX - Dernière semaine 
se -den ei, het LE: nA, TERET GABY MORLAY « JEAN MARI 

ayez pos pour. je ne vous Terci pos da ==] [BEALIOLNS A GAGNE ! Š ou 

mol le, c'était une gorce! J'ai eu a 

Dash ose ý S, JE GARDÉ LES BUTS 
il se tut, attendit une porole, mais per- A? 

sonne ne ia prononça; alors, il tourna les 


CINEMAS 
CPR A EE 2 £ Ş ; JACQUELINE POREL 


tement le chemin oes bois bom wona 


enean pa NELER ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
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Un main, le gumcormes montèrent 4 k rs á Tous les soirs, à 18 heures, lises notre édition 
Comme à ropproche d'une délivrance, la h S poA s | « Courses - Spectacles ». Vous y trouverez les pro- 


grammes complets des spectacles de Paris, ainsi que 
toutes les nouvelles concernant l'actualité théâtrale 
| et cinématographique. 


vieux hochaient la tète en signe de Gésop- 
protonen 

lis étaient venus à deux et sons rien 
demonder à personne ils prirent le chemin 
Ge ia Grangeoune. 


jee écloirait les visages ; seuls quelques = | 
| 


(Copyright 1946 ny « Opera Mundi » and « Paris-presse ») 


à 


| 


j 
t 


A chacun 
sa vérité 
Le prix du pain, les | 


subventions et la 


peine de mort... 


G! tout le monde est d'accord 

pour abandonner les grands 
affameurs au bourreau, le prix du 
pain et la des subven- | 


tions sont diversement accueillis. 
La compression de ces dernières. 
dit M. P. Locardel, dans « L'Au- 
be», « une décision capitale pour 
l'orientation de notre économie ». 
Le prix du pain inchangé, 115 mil. 
liards de subventions  annulaient 
d'avance « toute possibilité de re- 
dressement économique et finan- 
cier ». Terre d'élection des subven- 
tions, leur part, en Angleterre, 
représente 7 % des charges fiscales. 
près de 25% chez nous. Et comme | 
« l'argent sort toujours, de facon 
ou d'autre, de la poche du consom- 
mateur, nul doute que les Français 
comprendront cette politique de 
courage et de vérité » « France 
Libre » voit dans la réduction de 
la subvention et le relèvement des 
droits de douane sur l'essence « une | 
solution bâtarde que ne pouvait| 
éviter le gouvernement, et que lui 
imposait le tripartisme, tant son Im- | 
puissance à gouverner est réelle ». 
Car c'est bien là « une preuve nou- | 
velle de l'impuissance d'un minis- | 
tère triparti à régler les questions | 
de gouvernement. Et malheureuse- | 
ment la course infernale des sa 
laires et des prix va reprendre » | 
Pour M. H, Jesnce, « La Dépé-| 
che », « la politique du gouver. | 
nement se solde par une simple| 
manœuvre électorale ». 


La Russie. l'Italie et la 


| 


auestion des Détroits| 


M. LEON BLUM, dans « Le Po- 
iie pulaire », considère la répli- 
que de M. Molotov au discours de 
M. Gasperi, au Congrès de la Paix, 
comme « un document d'une im- | 
portance considérable ». La répu-| 
diation par l'Italie nouvelle des re- 
vendications  annexionnistes de 
l'Italie fasciste, son introduction 
dans « une démocratie avancée 
sa résistance contre le capitalisme 
intérieur et extérieur, son désir 
d'indépendance en Méditerranée | 
ete., emporteraient l'adhésion de M 
Léon Blum comme celle de M. 
Molotov, et si celui-ci voulait bien 
débarrasser son programme « des 
pointes contre les puissances anglo- 
saxonnes, en dehors desquelles il 
est impossible de concevoir une or- 
ganisation pacifique du monde », 
tout irait pour le mieux. Mais à 
condition qu'il soit bien entendu 
que « démocratie avancée ne signi- 
fie pas nécessairement démocratie 
à dérance communiste ». Or 
= le discours de Molotov, dans sa 
partie positive, et non plus théori- 
que, laisse subsister une assez trou- 
blante obseurité » La position de 
l'Italie, à l'égard du problème de 
Trieste notamment, se heurte aux 
revendications yougoslave apru- 
yées par la Russie soviétique. « Se- 
rait-ce done dans la soumission aux 
fins de la politique soviétique qu'il 
faudrait chercher la condition non 
écrite, mais pourtant la condition 
suprême, de cette « politique exté-| 
rieure vraiment démoeratinne »| 
par laquelle pourront se réhabili- 
ter les peuples vaincus ? » Cette 
méfiance se reflète dans l'opposition 
des puissances anglo-saxonnes et 
de ln France de la révision « à 
deux » de la question des Dé- 
troits ». « L'Humanité » voit dans 
la solution par la Russie 
« de la garde des Détroits confiée 
à tous les Etats riverains de la mer 
Noire, la solntion conforme au bon 
sens et à l'équité » Et aussi aue 
l'affaire soit réglée à deux, Car 
« quand une position impérialiste 
est intenable en droit, on joue le 
jeu de la pseudo-démneratie aui 
consiste à marter le débat devant 
une assemblée ou une conférenre 
peuvlée de compères ». Une fols 
de plus done, c'est l'anpasition en- 


tre la « démocratie avancée » et les 
= pseudo-démocraties ». 


Le nrorès des amiraux 


LA presse du matin, en partie, ac- 
cueille sans commentaire la dé- 
cision de justice qui frappe, en 
Haute Cour, les amiraux sabor- 
deurs de la flotte de Toulon. « Ve: 

dict scandaleux, outrare à la mé- 
moire des héros de la patrie »,| 
s'écrie « L'Humanité La flotte | 
coulée est mal vengée », dit « Le| 
Parisien Libéré ». « Ils méritalent | 
la mort ! » dit le « Front National », | 
qui voit dans ce verdiet « | 
théose des senndnles en te! 
Cour ». « Franc-Tireur » dit aussi | 
« Verdict scandaleux » et = cadeau | 
de ln Haute Cour à la cinquième! 
colonne pour l'anniversaire de l'in- 
surrection de Paris ». 


| 
Le général Auniord | 
grièvement blessé 
d' ident 

au cours d'un accident! 

, 
d'auto | 

ORLEANS, 15 août (Dép. « Paris. 
preme). — Le général Auniord a été 
grièvement blessé, cette nuit. au Cours 
dun accident d'auto survenu à Bouzy- 
la-Forét Il a été transporté à l'hôpi 
tal d'Orléans 

Le général revenait de Lorris où nj 
avait présidé à l'inauguration au| 
« Carrefour d'Orléans » d'un monu- 
ment élevé à la gloire des msquisards 


et des patriotes qui tombèsent à cet 
endroit sous les balles allemandes. | 


courses| 
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Lire ses révuitats vompieis dans aoire 


„édition » Courses-Spectscies a 


à 120 kilomètres 


j'ai pénétré dans le territoire interdit 


au sud de Trieste 


(De notre envoyé spécial Yves DELBARS) 


zone 
soir. On dit que l'on n'en 


‘AI enfin réussi à pénétrer dans cette mysté 
J Les voitures militaires ne doivent pas en approche 


TRIESTE, ...août. 
use et redoutable 


wient que rarement, aussi les Italiens 


craignent-ils d'y aller. C'est là que récemment un colenel anglais — 


passer. C'est là qu'un Amé 


forcé de la traverser — a été dévalisé, en dépit de son laissez- 
in, sa femme et son fils, ont 


retenus 


ente-six heures pour s'en être seulement appreche. 


La zone B est cette partie de ter- 
ritoires contesiés, que Tito occupe et 
d'où. affirment ses adversaires, il 
préparerait une attaque contre la 
zone A. 

Dès que j'ai dépassé le barrage an- 
glais (on signe un registre) et que je 
pénètre sur le territoire de la fa- 
meuse zone B, à travers un autre| 
barrage gardé par deux soldats du| 
maréchal Tito, je sens qu'il y a quei- | 
que chose de changé. 

Cette atmosphère. je la connais bien | 
— elle régnait en mai 1945 en Tché- | 
coslovaquie. dans la partie occupée | 
par les Soviets, quand on ne pouvait | 
y pénétrer sans ruse. Elle était celle 
des premières journées de l'occupa: 
tion de l'Allemagne. Elle était aussi 
celle des retraites de la première| 
guerre mondiale, | 

C'est un étrange silence qui donne 
à la vie une allure de quelque chose 
de ralenti. de résigné. Les gens sont 
silencieux. On ne les entend pas par- 
ler à voix haute. Ils ne sourient pas 
Ils vous suivent du regard Les visa- | 
ges restent fermés. Ils ont l'air de ne| 
pas oser. 

Des paroles de Hugues. président de 
a région de Goritza. me reviennent 
à la mémoire : 

— J'ai de bons amis slovènes, j'ai 


toujours été en bons termes avec | 
nombre de nos paysans ; ils me de- 
mandaient des services autrefois. Au- 


jourd'hui, ils n'osent plus venir me| 
Voir. Ils vivent dans une crainte qui | 
est nouvelle 

Je n'en connais pas la raison pré- 
cise. Mais c'est bien une appréhen- 
sion profonde qui pèse sur les popu- 
lations que nous rencontrons. 

J'essayai d'engager des conversa- 
tions en me servant de tous les dé- 
bris de langues dont j'ai souvenance 
Peine perdue. Même le prétexte de 
demander ma route, ne les fait pas| 
sortir d'un mutisme résolu 

Pourtant, à quelques kilomètres 
d'ici, dans la zone A, des paysans de 
la même race et de la même cond! 
tion, s'empressent à vous renseigner | 

Et ces secteurs sont pourtant hosti-| 
les aux alliés. | 

‘Avec le seul désir d'être objectif. | 
je constate que la satisfaction poli- 
tique de ces gens, ne leur a pas ap- 
porté la gaité. 

Voyage de deux heures et demie, 
sous un soleil torride. Nouveaux con- 
trôles. nouvelles signatures. 


d'Anglais et d'Américains, mon dri-| 
ver, un ancien parachutiste, écrit de | 


la main gauche, | 


Pola se prépare à | 


derenir yougoslave 


A Pola, enclave anglaise et ville| 
habitée presque exclusivement  par| 
des Italiens, tout est soudain animé | 
et remuant, Une quantité étonnante | 
de meubles circule dans la rue. Un 
capitaine du Texas, directeur des Af- 
faires civiles, m'explique que ce sont 
les Italiens qui prennent ainsi le 
précautions en vue de la probal 
attribution de la ville À la Yougo- 
slavie. Sur 32000 habitants, 29.640 ont | 
demandé des facilités pour s'en aller 
en emportant leurs meubles. Aucun 
ne veut s'installer près de Trieste. 
Trieste. même neutre, leur parait tou- 
Jours trop proche... 

Sur les quais. un énorme drapeau 
rouge flotte devant une porte co- 
chère. 

J'entre dans les locaux, croyant y 
rencontrer des communistes ou, au 
moins, des partisans de Tito. Mais 
non. C'est la permanence du parti 
unifié socialiste qui est installée très 
confortablement dans une ancienne | 
salle de bal populaire, avee un grand 
bar bien achalandé. En quelques mi- | 

ites une foule gesticulante et excitée 
m'entoure : des Italiens empressés à| 
me conter leurs malheurs Antifas- 
cistes, ils ne veulent pas du régime 
de Tito, qui est, affirment-ils, un 

« dittatore » 

De mon second voyage en zone B. 
où mon guide « clandestin » m'avait 


donné l'occasion de parier avec plu-| "°P 


sieurs cultivateurs, j'ai rapporté la| 
méme impression de pesant silence. | 

La situation n'est done pas limpide 
Mais je défigurerais la vérité si je 
ne disais pas que j'ai rencontré aussi. | 
et en grand nombre. des partisans en- | 
thousiastes de Belgrade et de son chef 
actuel. Je n'ai vu que très rarement 
des visages souriants, mais souvent| 
des masques renfrognés de gens qui| 


volent l'avenir en rouge plutôt qu'en| Suz, 


rose, et qui. au lieu de sourire, se: 
rent les dents. 
Dans l'attente... 


britannique en Palestine, 


A la Conférence de l'état-major britannique 


Montgomery, à qui a été confiée la tâche de veiller 


Le drapeau rouge 
flotte à Pola 
dont les habitants 
fuient celui 
qu'ils appellent, 
un “dittatore” 


Paris-presse 


‘ ICI RÈGNE UN ÉTRANGE SILENCE 


EN ZONE B 


chez le maréchal TITO 


“L'armée turque 
est prête à faire 


son devoir ” 
dit le chef du gouvernémént d'Ankara 


et il ajoute 


Nous examinerons la co- 
dification de Montreux 


Suere 


ANKARA, 15 août. 


E général Peker a prononcé, hier, devant l’As-| 


semblée nationale turque, un discours dans 1 
quel il a précisé les grandes lignes de la poli 


tique que son gouvernement entend suivre, tant 
dans le domaine intérieur que sur 


Détroits 


Palestine 


Un conseil 
extraordinaire 
du cabinet 
britannique 


(De notre correspondant partic.) 
LONDRES, 15 août. 


| contacts avec LL 


étroits, et de l'autre la note 
du président Truman à propos de 


Un porte-parole de la délégation 
britannique a déclaré ce matin, à Pa- 
ris, que M. Bevin n'avait pas encore 
idé sil partirait à Londres pour 
cuter du plan Truman ; il reste 
cependant en contact permanent avec 
le Foreign Office. 

Hier soir, M. Bevin s'est entretenu 


remarque que comme beaucoup] avec M. Byrnes, à Paris, et on croit 


qu'il apportera l'opinion de son col- 

lègue américain sur la dernière note 

russe à la Turquie proposant un nou- 
au régime pour les Détroits. 

La thèse anglaise, reaffirmée ce 

matin par le Times, est que toute 


| négociation pour un nouveau régime 


des Détroits doit réunir au moins 
la Convention de Montreux. Le ré- 
dacteur diplomatique du même jour- 
nal fait ressortir que la France ne 
peut pas renoncer à ses droits en la 
inatière et que son intervention pour- 
ra être utile. 

Les propositions russes concernant 
assage des navires de commerce 
navires de guerre sont jugées 
en_somme raisonnables. 

D'après le Times, la politique an- 
glaise doit être gouvernée par ces 
rois principes, à savoir : 

1° Que la nion de Montreux 

óe que par un ac- 
iés qui l'ont 


| tous les signataires non ennemis de 


conve 


régime devant rempla- 
le régime actuel doit avoir un 
actère réellement international 
ne réserver de privilèges spéciaux à 
ne puissance particulière 
Que. jusqu'à ce qu'elle s 
ar voie d'accord général, la 
ention de Montreux doit demeu- 
rer en vigueur. 


Palestine 


La note de M. Truman, sur la- 
quelle rien n'a encore été révélé 
officiellement, constitue, croit-on, 
omis entre les demandes juives 
es recommandations du Comité 
d'experts anglo-nméricains, approu- 
vés par la Grande-Bretagne. 

Les principales modifications, par 
ort à ces dernières, seraient : 
L'adjonction du Negeb. la vallée 
centrale du Jourdain et sa région 
montagneuse, à la zone juive, envi- 
ragée dans le plan fédéral des ex- 
perts, ce qui porterait la superficie 
de cette zone juive à 2900 km. car- 
rés. La 

x Arabes. 
2° Le droit, pour les autorités jui 
ves, de permettre une immigration 
sur une grande échelle dans leur zone. 


r; 


Le mandat britannique prendrait 
fin au bénéfice de l'indépendance 
juive. mais la Grande-Bretagne ob- 


endrait l'utilisation des bases médi- 
terranéennes. 


la sécurité 
confère avec Auschinleck 


province de Samaria frait| 


| 
| 


| 


| 


«DANS UNE ESPAGNE TERRORISÉE 
LES RÉPUBLICAINS ATTENDENT 
L'AIDE DES ALLIÉS » 


déclare le député 


à son retour d’un voyage clandestin 


E capitaine Francis Noël Baker, député travailliste de la banlieue 


de Londres et fils de M. Ph 
qu 
Il a déclaré 


de rencontrer les monarchistes 
près avoir indiqué qu'il s'était 
rendu à Bilbao, Madrid, Barcelone et 
à Saint-Sébastien où se trouve actuel- 
lement le général Franco protégé par 
d'imposantes forces de police, il a 
ajouté qu'il ayait constaté que « des 
troupes en assez grand nombre se 
trouvaient à la frontière pyré- 
néenne 

» A Madrid, quelques chefs républi- 
cains que je désirais rencontrer ve- 
naient d'être incarcérés. On constate 
une réelle pénétration des idées répu- 
blicaines parmi les troupes : les sol- 
dats sont peu satisfaits de leur sort ; 
les officiers mènent une existence 
confortable » 

M. Baker s'est déclaré convaineu 
que des techniciens allemands ont ef- 
fectué des recherches atomiques. mais 


A COMPIÈGNE 


DÉPORTÉS ET 


évoquent leurs souffrances 


(Suite de ls première page) 


Pendant que se poursuit à la mal. 
rie comme à la gare. la réception des 
délégations des Anciens combat- 


tants, des prisonniers et des déportés, 
et que continuent d'arriver les trains 
spéciaux venant de Paris, de Beau- 
vais, d'Abbeville et de Lille. la pre- 
mière des manifestations inscrites au 
programme commence. 1] s'agit d'une 
épreuve de marche qui se déroule au- 
tour de Compiègne. Les athlètes des 
sélectionnés de l'Oise et leurs rivaux 
parisiens ont pris, à 10 heures, le dé- 
part au camp de Rayal-Lieu et sont 
arrivés peu après 13 heures devant la 
sous-préfecture après avoir parcouru 
30 kilomètres. 

La grande manifestation de la jour- 
née n'a commencé qu'à 15 heures, à 
Rethondes, dans le cadre plein 
souvenirs glorieux ou douloureux du 
Carrefour de l'Armistice. Les anciens 
des deux guerres s'y sont rassemblés 
autour de M. Michelet, ministre des 
Armées et M, Casanova, ministre des 
Anciens Combattants. 

La dalle commémorant l'armistice | 
de 1918 et l'effondrement de lor- 
gueil allemand vaincu par les peu- 
bles libres n'est pas là. Retrouvée en 


Allemagne, ainsi qu'on le sait, par| 
les soldats de 1 elle 
vient d'être rendue à la France, mais 


n'est pas encore arrivée. En atten- 
dant qu'elle reprenne sa place, elle| 
a été remplacée par du sable sur le-| 
quel ressort l'inscription vengeresse 
que Hitler tenta vainement d'effacer 
de l'Histoire. 


La fête aérienne | 
est supprimée | 


La fète aérienne qui devait avoir 
lieu demain à Compiègne. à l'occasion 
des journées du Souvenir, a été an- 
nulée. | 


DES CARTOUCHES 
POUR LES 
CHASSEURS 


Au cours d'une réunion tenue su| 
ministère „de la Production Indus- | 
irielle, à laquelle ont assisté les re- 
présentants des syndicats des fabri 
cants des munitions de chase et 
d'armuriers, il a été fait appel à ces | 
organismes pour que soit assurée la| 
“partition des cartouches aux chas- | 
seurs. | 

Les modalités de la première dis- | 
tribution, déjà annoncée — qui sero | 
suivie d'allocations ultérieures — 
ont été mises au point; cette distri | 
bution portera sur vingt cartouches 
ou amorçages et charges de plomb, 
le nombre de cartouches devant dé- | 
passer, dans tous les cas, celui| 
d'amorces de charges de plomb. | 

Ces munitions seront délivrées aux 
chasseurs, sur présentation de leur 
permis. 


Au Comité parisien de grève 


UNE CONFERENCE 
REGIONALE 

DES POSTIERS 
S'ST TENUE 
AUJOURD'HUI 


Sur l'initiative du Comité 
de grève, une conférence 
des travailleurs des P. T. T. s'est te- 
nue ce matin rue de Berne. La pre- 
mière séance a été présidée par M 
Metenier. postier. au bureau Paris-2%. 

Après un court échange de vues ene 
tre jes différents délégués, il a été 
procédé à la désignation des commis- 
sions et sous-commissions chargées de 
mettre au point le problème du reclas- 
sement interne des différentes 
gories de l'administration des P. T. T. 

Cet après-midi. la discussion 
zalo a sepris aur l'orientation 
c 


vient d'effectuer un voyage clandestin en Esp: 
un correspondant de l'A.F.P. qu'il avait eu € des | 
divers chefs des partis républicains, chrétiens 
crates ou syndicalistes, mais aucun avec les communistes et qu'il a: 


travailliste BAKCR 


BAYONNE, 15 août, 


ip Baker, ministre d'Etat britanni- 


de nombreuses informatio-s publiées | 
à ce sujet sont fantaisistes. 

« L'influence germanique, a-t-il 
dit, demeure cependant très grande 
en Espagne où de nombreux nazis ont 
été naturalisés. 

M. Baker a ajouté qu'il avait été 
« très sérieusement impressionné par 
l'unité croissante qui s'opère entre 
les divers groupes républicains, sur- 
tout en Catalogne et au pays basque 
où les prêtres sont généralement hos- 
tiles au régime. Les républicains es- 
pagnois désirent éviter toute effusion 
de sang. mais le peuple espagnol ne 
peut se libérer par lui-même. be- 
soin du concours des autres démocra- 
fes o a conclu M. Francis Noël Ba- 

er. 


PRISONNIERS 


L'Agence Tass : 

M. EVATT 

EST DESAPPROUVE 
PAR SA PROPRE 
DELEGATION 


MOSCOU, 15 août. — Le corres- 
pondant méciale de TAsece Tass 

Paris se fait l'écho d'un bruit qui. 
affirme-t-il, court avec insistance 
dans les milieux de la Conférence de 
la Paix et selon lequel une partie de 
a délégation australienne n'approu- 


3 


verait pas l'attitude de 


quelle M. Evatt n'a pas 
sieurs séances plénières de la Con- 
ference. (A. PJ. 


le plan international. 

— Nous considérons. déclare le chef 
du gouvernement turc, comme notre 
tâche principale de maintenir notre 
armée prête, sur terre, dans l'air. et, 
pes.tous le mogens, à défendre notre 
onneur et la sécurité de l'Etat. L'a 
mée turque est prête à faire son de- 
voir. 

Il annonça à l'assemblée qu'il avait 
ns ue une, nole soviétique 
en ci ints sur la réorganise 
du régime des Dardanelles : 

= l'instant, je peux dire ceci: 
la Turquie respectera ses engagements 
internationaux et nous mettons au- 
dessus de tout l'intégrité et la souve- 
raineté de notre nation, Sur ce point, 
notre position est inébranlable. Le 


gouvernement tore a pris noie, de 
andes soviétiques et est prèt è 
examiner la codification du traité 


lin, ce qui semble infirmer les in- 
formations qui donnaient, hier soir. 
cette réponse comme arrivée à Mos- 
cou. 

Le général affirma 
pour ce qui est de la France. 
Lens franco-tures resteraient 
preints de la plus solide amitié. | 

En ce qui concerne les relations | 
de la Turquie avec la Grande-Bre- | 
tagne. il donna le traité tureo-bri- | 
tannique de 1939, bases sur lesquel- | 
les son gouvernement était prèt à 


nsuite que, 


édifier la coopération turco-améri-| 
caine. 
Enfin, le chef du gouvernement| 


ture déclara que l'intention de 1 
Turquie était de renforcer ses rela- 
tions avec la Ligue arabe. 


M. VICHINSKY 
aux prises avec 
M. BYRNES 


(Suite de la première page) 


Le secrétaire d'Etat au State Depart- 
ment l'a souligné indirectement en dé- 
fendant la Grèce, tête de pont anglo- 
saxonne, contre les attaques dont elle 
vient d'être l'objet. 

Cette nouvelle sortie de M. Byr- 
res ne manquera pas d'avoir des 
conséquences importantes ; il est 
probable qu'elle entranera une répli- 
que de M. Molotov. M. Vichinsky. 
tout en se défendant de polémiquer, 
a dit qu'il appartiendrait au chef de 
la délégation soviétique de répondre) 
quand íl le jugerait opportun. 

Pour l'instant, M. Vichinsky rest 
détendu de revenir sur l'Italie, la 
Grèce ou la Hongrie. Pourtant, il ne 
pouvait faire autrement que de dè- 
tendre l'attitude de l'URSS. en ce 
qui concerne les questions économi- 
ques auxquelles M. Byrnes faisait 
allusion. tout en soulignant qu'il est 
nécessaire de tenir compte des enga- 
gements déjà contractés par les pays 
vaineus et de ne pas accroitre ces en- 
gagements à l'avenir. M. Vichinsky 
a donné une précision intéressante 
l'URSS. a-t-il dit, a le droit d'exi- 
ger une réparation complète, rouble 
pour rouble, des dommages qui lui 
ont été infligés. A part cela, il faut 
tenir compte de la raison et de l'équi- 
té. Comment M. Vichinsky entend- 
ü concilier ce principe des répara- 
tions totales avec le souci de ména- 
ger l'économie des pays vaincus ? Il 
ne l'a pas dit, Il s'est borné à insis- 
ter sur la ité dont Moscou au- 
rait fait preuve à l'égard de la Hon- 
grie qui n'a eu, t-il, à verser 

ue 3.5 millions de dollars au lieu 

35.500.000. Mais cela signifie-t-il 
que le reste de la dette soit effacé ? 
L'orateur soviétique a passé ce point 


Votre ravi 


sii —e 


taillement 


Notre production agricole 


est en 


Les precision 
liorations sur 1a 


nière campagne 


A moins que 
Ene dernie: écoulés au 
profit des trafiquants, qui ne semblen: 
Voici les chiffres officiels de prévi 
à la production normale 


pour la campagne agricole font apparaître de m 
les par une augmentation de rations pour les 


srehé « 


hausse 


rables amée 


consommae 
1 la campa- 


les surplus enregistrés s! 
plus grand 


parallèle » pour le 
pas disposés à désarmer. 
sions comparés à la production 1945 et 


t guerre : 


81.000.000 quinta: 
58.600.000  heetolit, 
900.000 tonnes 
90o 000 heetolit. 


Lait 


Pour les pommes de terre, on ne donne pas de c 


que la récolte de vette année est im: 


Vos rations 
Poisson 


Ont 
Seine : 


ee 
11e 


répartis 
groupe, 


pour les # et 5 tranches. 


La ® distribution 
de 


Saccharine : Lg 
tuellement en cours s'effectiie au tor et 
à mesure de l'approvisionnement des 
détaillants. 


Saches q 


Péremption de tickets, — Sont pêri- 
més: SC de mars pour conserves de 
maquereaux aux J2; DS de mai, con- 
serves de thon aux J2 et J3; DI de 
mai, sardines à l'huile aux J2 et J3: 
DX de juin, sardines à l'huile aux 
Ji et V et conserves pilchard aux J2 

vis aux cantines. Les cantines 
d'entreprises sont invitées à retirer 
du 16 au 23 août, au service des r$- 
lectivités, 3 bis, rue Mabillon, des bo: 
d'approvisionnement  supplémental: 
de confitures. 
La viande autorisée aujourd'hui 

dans les restaurants 

A la suite d'un accord entre le syn- 
dicat des restaurateurs et les services 
du ravitaillement de la Sel 
de la viande 
dans les rest 
matin et du soir. 


Fermeture des charcu-| 
teries de la Somme 
pour protester contre | 


la vente libre du porc 


AMIENS, 15 août. (Dépêche « Pa- 
ris-presse ») Les charcutiers de 
la Somme ont décidé de fermer leurs 
établissements pour une durée 
quinze jours. Ils font remarquer 
qu'alors que le commerce de la char- 
cuterie est soumis au rationnement à 


porc est couramment et ouver- 
tement vendue sans aucune restric- 
tion mais à des prix extrémement 
élevés. 


LE PLAN FARGE 
DANS LES 
DEPARTEMENTS 


BAR-LE-DUC, 15 août. (Dépêche 
« Paris-presse ») — Le plan Farge 
devra être appliqué, dans le départe- 
ment de la Meuse, cette smaing, I 
sera vendu 150 grammes à la laxe 
(137 fr. le kilo) et 150 grammes li 
bre, mais au prix maximum de 200 fr. 

La grève des bouchers de la semaine 
dernière n'a pas affecté la population 
de Bar-le-Duc. les marchands de bes- 
tlaux ayant approvisionné une bou- 
cherie-coopérative. 


Dans le Pas-de-Calais 


CALAIS, 15 août. (Dépêche « 
ris-presse ».) — Les bouchers du Pi 
de-Calais ne veulent pas appliquer le 
plan Farge et ont décidé de suspen- 
dre leurs achats « rendus impossi- 
bles. disent-ils dans un communiqué. 
par les cours pratiqués sur les mar- 
chés ». 


HUIT EMPLOYES DU 
RAVITAILLEMENT 
ARRETES 

A MARSEILLE 


MARSEILLE, 15 août. — Huit em- 
pléyés des services du ravitaillement 
de Marseille viennent d'être arrêtés 

Lors des opérations de renouvelle- 
ment du feuillet semestriel des car- 
tes d'alimentation, ils avaient réussi 
à détourner près d'un millier de ces 
feuillets. 

Quatro autre employés, actuelle- 
ment absents de Marseille, semblent 


sous silence. 


compromis dans cette affaire. 


Comme des sauterelles, les Américains 


envahissent la Californie 


Grande enquête de Pierre FREDERIX 


(Suite de la première page) 


Les Américains n'écoutent pas. Ms 
continuent de fondre sur la Californie 
16 900.000 habitants en 1940: à pré- 
sent : 9.200.000) et. en particulier, sur 
la Californie du Sud, comme les sau- 
terel! 

Los Angeles est, après Mexico, la 
deuxième ville mexicaine du monde : 
215000 Mexicains. Les Mexicains, Dieu 
merci. on peut les arrêter à la fron- 
tière. Mais les nègres des Etats-Unis ? 
Il n'y avait Cr me De de G a 
Los Angeles avant guerre. je 
sent, ils sont 170.000. Les usines de 
guerre, le climat, l'absence relative 
de préjugé racial les ont attirés. Entre 
l'hôtel de ville et le lit de ciment de 
la « rivière » se trouve un quartier 
qui s'appelait jadis le « Petit Tokyo ». 
parce qu'habité par une parte des 
20000 Américains d'ascendance japo- 
naise de Los Angeles. En 1942. les 
« Japonais » furent éloignés de la 
côte. Les nègres se sont précipités dans 
le « Petit Tokyo » et l'ont transformé 
en « Bronzeville ». 

Depuis l'armistice, les 20.000 Jai 
nais sont revenus. Dans le « Petit To- 
kyo-Bronzeville », jaunes et noirs font 
aujourd'hui une salade indescriptible 
et vivent à cinq ou dix, couchés sur 
des matelas, dans les arrière-boutiques. 

Vous pensez que cela décourage les 
nègres? Aucunement. Iis écrivent à 
leurs cousins. neveux et nièces du 
Mississipi ou de l'Alabama : « Venez ! 
nous sommes dans un pays é-pa-tant » 
Et d'autres noirs arrivent à Los An- 

les, chaque mois, des Etats du 

CE á 

tous les travailleurs guerre 
de la Californie du Sud, à % 
: 


vés. Ils couchent en plein air. Ont-ils 
du travail, de l'argent? Aucune ime 
portance. 


Personne ne veut quitter Los Ane 
geles. 


1.250.000 automobiles 


Dans cette cité-polype. où les dis- 
tances sont de l'ordre de 5 à 40 kilo- 
mètres, tous les transports publies — 
trains et autobus — ont été récemment 
en grève pendant plusieurs semaines. 

A Paris, où la superficie est trois 
fois moindre. une révolution aurait 
éclaté | A Los Angeles. non. C'est 
Que les trois millions d'habitants de 


l'agglomération possèdent 1.250.000 
automobiles. Cette densité de voitures 
— la plus forte du monde — n'est 
« rien », annonce-t-on. auprès de ce 
qu'elle deviendra lorsque les usines 
américaines auront vraiment repris| 
leurs fabrications d'automobiles. 
Bien que les boulevards soient très 
larges (six à huit véhicules de front) 
l'encombrement est déjà tel que, sur 
‘axe Santa-Monica-Hôtel de Ville, la 
police est forcée d'installer chaque 


la banlieue. 

Mais bientôt cet expédient n'arran- 
gera plus rien. D'ici deux ans, Il faut 

ue Angeles ait établi 80 km. 

l'autostrades nouveaux 

Au City-Hall, plusieurs salles sont 
occupées par des maquettes en relief 
qui représentent la Ville. Les direc- 
teurs de l'Urbanisme, en présence de 
ces maquettes, se prennent la tête à 
deux mains. 

— Nous avons déjà exproprié des 
milliers d'hectares. Mals si nous met- 
tons les gens à la porte, où les loge- 
rons-nous ? Et si nous ne les mettons 
pas à la porte. comment construirons- 
nous nos autostrades? En 1939. cer- 
tains jours d'été. l'afflux des bi 
gneurs sur les plages de Santa-Mo- 
nica atteignait 87.000 personnes par 
demi-heure. L'été prochain, il sera 
de 125.000 personnes. Nous allons ètre 
obligés de réorganiser notre bord de 
mer et toutes ses installations en 
prévision de 200000 baigneurs par 
demi-heure. 

» Nous avons besoin de dizaines de 
milliers de logements. nous avons be- 
soin d'écoles d'hôpitaux, d'un port 
nouveau pour des centaines de yachts. 

des milliers de bâtiments de 
pêche. Nous n'avons plus assez de 
rien. » 

Tis vous font traverser des bureaux 
où travaillent des douzaines d'archi- 
tectes. des compagnies de dessini 
teurs, Iis vous montrent par la fené- 
tre des immeubles de dix étages. 

— Tl faut faire valser cette ma- 
sure, et vite... . 

Les optimistes déclarent: « Nous 
nous stabiliserons entre six et neuf 
millions d'habitants. » Santa Madre 
de Dios... comme on dit à la fron- 


tière du Mexique, 

Los les serait-il vraiment en 
train de la plus grande ville 
du monde ? 

World copyright 1948. par A. F. P. 
et « Paris-presse), 


EINSTEIN CONTRE 
BIKINI 


VARSOVIE, 15 août. — Dans une 


interview accordée au correspondant 
à New-York de l'Agence polonaise 
« Pap », le professeur Einstein a dé- 
claré : 

Je considère personnellement 
les expériences de Bikini comme nui- 
sibles du point de vue poitique, car 
elles contribuent à approfondir 
sentiments de crainte et de méfiance; 
je les considère même comme un eri- 


me tendant à faire empirer la situa- | 


tion psychologique mondiale. 


de | | 


des prix fixés par les arrêtés, la vian- | 
de de: 


70.000.000 quintaux 
43.500.000 heetolit. 
600.000 tonnes 
50.000.000 hectotit, 


| 41000 tonnes | 
1.000.000  heetalit 


a —————— —— 


res mais chacun sait 


tique. 


LES PETITS PLATS 
| DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
SOUFFLE DE POISSON 
PETITS POIS MANGE-TOUT 
| COMPOTE DE POIRES 


Soufflé de poisson 


Cette recette pern:et d'utiliser des 
restes de poisson 

Peser 300 grammes de poisson après 
l'avoir débarrassé des arêtes et des 
peaux. Le piler finement et y ajouter 
200 gr. de mie de pain trempée dans 
du lait et écrasée, puis 4 jaunes 
d'œufs bien battus. Travailler le tout, 
assaisonner, puis incorporer les À 
blancs battus en neige très ferme. 
Verser cette préparation dans un 
moule beurré et faire cuire au four 
à chaleur moyenne et au bain-marie 
35 å 40 minutes Le servir en sortant 
du four accompagné d'une sauce 
tomate. 


LOTERIE NATIONALE 
21° TRANCHE 


61 | 100.000 


001.331 | 8.000.000 
300 000 
| “50.000 
100 000 
005.503 | 400.000 
170.593 | 600 000 
_150.113 | _400 000 
| 300 
“u 300 400 
115.074 | _ 300.000 | _ 200 000 
44.175 | 100 000 | 100.000 
| 283.115 | 3.000.000 | _ 500.000 
300 400 
1.000.000 | 400.000 
068.156 | 200 600 | 150 000 
080.366 600 000 | 300.000 
240.536 | _200.000 | _ 150.000 
807 K 
229.557 | _200.000 
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30.000 | 50.000 

20000! 30.000 

| 300.090 | _200.000 
| 300| 400 


| Prochain tirage le 21 août 


[Radio] 


| , N est des comédiens qui brillent sur 
| les planches et à l'écran et qui se 


montrent navrants devant le micro, 
| pourrait citer des exemples, 
| ent de formes 
dans le thédtri 

radiophoniqu 
— 


| | ‘ous pourres 


| | entendre ce soir 
| | PROGRAMME NATIONAL. — m: 


-041 demain 


| | PROGRAMME NATIONAL, — But- 
letins d'informations: & h, 30. 

| Th. 30,9 h, 12 h. 30 

| prinelpales émi 

| 

| 


| 
| 


orchestre 
15 à. 15, 
s 


actualités 


A. GENÈVE 


Nous offrons de bons placements 
en immeubles. Affaire en sociétés 
immobilières. - Discrétion assurée. 
Agence OLIVA et BURKLI 
4, rue de Rive - GENEVE 


Sans nouvelles de Jacques RAYEZ, 
25 ans. arrêté à Amiens le 7-7-44, dirigé 
sur Compiègne le 16 août. Serais recon- 
naissante à personnes susceptibles ren 
seigner. Ecrire à Mme Rayez, 19, rue 
Canonniers, Saint-Quentin (Aisne! 


PAPIERS PERDUS en taxi parcours 
rue du Mont-Thabor. rue de Lyon, rue 
des Lions, rue des Lyannes. Rappor- 
ter contre récompense : Hôtel Meurice, 
15, rue du Mont-Thabo: 


Louis N. HAMMERLING, de New 
York, fils de Louis et de Sophie 
née Brzezicka, recherché d'urgence 
par sa famille de Pologne pour suc- 


cession. Prière lui transmettre l'avis 

S'adresser en toute confiance à 
M* Langrod, 33, rue de Coulmiers, 
Paris (14). 


DUBLYoerécrive 


Renseignements inlimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialite des faits Preuves a lappu! 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 
Enquetes avant manage el sur moralile 


121.RUE S'LAZARE EUR 52-39 
FACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 


ACHAT BIJOUX 


123 5 6 ABCD 


Sachez danser 
en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
très bien danser. Lycéum Dumaine-Pe- 
|rez, 91, av. Villiers, Paris, Wag. 34-94. 


PUNAISES 


'puesRAT S MITES 


DESTRUCTION GARANTIE 


usmmines DESTRUCTA! 
w t un r PRO. 57-64 
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SI LE SKI PYRÉNÉEN RESTE LE PARENT PAUVRE..|JANY et Jehan VALLEREY 


LA MONGIE et ses champs de neige de mai seront 


mm MON Das le Megève des Pyrénées 
mais la première station de ski sportif du Sud 


N LA MONGIE (août). — 


montagne 
ches, 


= 


merve ces jeunes ingénieurs, ces o 


Dons ce modeste bureou de 
construit en plan- 
sent le provisoire, 
des hommes jeunes dispersés 
—. "+ por petits groupes sont plon- 
~ ja 9és sur des projets, des cor- 
tes, des gropbiques. J'ob- 


chitectes, ces entrepreneurs tous choussés 


de souliers de montagne à clous, qui 
gnent des chiffres après des remorque 


Qui proposent des solutions, ou qui présen- 
tent des objections. Et cela avec lo plus 
Gronde simplicité. Ces techniciens sont 


Gvont tout des hommes pratiques. 


Une gronde impression de jeunesse et de 


simplicité, de désir d'aboutir ous 


it de rien moins pour 


ces ingénieurs et ces entrepreneurs que de 


tronstormer 


côté La Mongi 


in du mois de moi 


R E 


La Mongie, un jour de championnat en mars 1938. 


le plus long téléphérique du monde qui, en 
4 km. 800, atteindre les 2.850 mètres de 
l'observatoire du pic du Midi. 


Des constructeurs 


Tout simplement ces dix jeunes hommes 
veulent tronstormer les Pyrénées, y créer 
le plus sportive station de ski d'Euros 
édifier les plus belles routes. N' 
dans leurs projets celui de repren 


sur le 


penchant sud le chemin de Madame-de- 


directe qui passerait por 
ait par un tunnel à l'est 
du village une nouvelle vallée qui about 
è Huesca, en Espagne. C'est à 
prenant président du Football Club Lourdois, 
M. Beguerre, qu'échoit cette tâche, tandis 
que le sorcostique M. Lobardens qui reçoit 
ses hôtes à l'hôtel du Lagnois avec mille 
mots cimables se charge du sommet du Pic 
et que les frères Costells, Maurice l'écuyer 
fougueux et audacieux surnommé le « ca- 
valier des abimes », et son codet plus pon- 
déré héritent des frovaux qui côtoient le 
précipices, Mais tous ces hommes, 

qu'ils travaillent comme des ocrobai 
les roci 

soit qu'i ulent la friobilité des 
res, la tension et la force des cébles, 
voient grond et font grand. 


— ici, à gauche de la route, en mon- 


sur 
ms qui surplombent les gouffres, 


A la “ Cipale ” les Boulonnai 
se sont retrourés ches eux 


C'est sous un ciel menaçant que dé- 
bute la réunion de la piste municipa- 
le du Bois de Vincennes. Quelques 
gouttes tombent de temps en temps. 
mais n'empêchent pas les séries éll- 
minatoires du Championnat de Fran- 
ce de vitesse d'avoir lieu. Les séries 
sont extrémement serrées et si elles 
n'apportent aucune surprise sensation- 
nelle, les favorisés se qualifient. Elles 
nous déçolvent un peu concernant la 
tenue des provinciaux. En effet, sur 
les 16 qualifiés pour les huitièmes de 
finale, nous ne relevons que quatre 
représentants de nos provinces : Bon- 


« A Prague, nous avons été 
l'objet de belles réceptions » 


nous a confié Babinot 
Les amateurs français, Jean Le Ni- 
zerhy, Guillemet, D. Clément, Berga- 
maschi, Babinot sont rentrés de Pra- 
ue enthousiasmés, 
— Pendant onze jour 
fié Babinot, nous av 
tiques réceptions 
dans un palace d 
avons été reçus par 


nous a con- 


‘été l'objet de 


‘ambassadeur de 
France et par le maire de Prague 
Nous espérons bien y retourner l'an 
prochain. 

— Queis ont été vos derniers résul- 


tats 

— Nous avons couru pour la der- 
nière fois lundi soir. Gulilemet-Le Ni- 
zerhy ont battu de 5 mêtres, les 4 kilo- 
mètres, en 4° 53”, les Tchèques Cihiar- 
Capek, en poursuite, à l'américaine 
De mon côté, avec Le Nizerhy, J 
agné l'améric: 
devant Guillemet-Bergamaschi et à 1 
tour Jung-Kuta, etc. 

— Comment était la piste ? 

— Très plate et peu relevée, Elle 
n'empécha pas Cihlar de réaliser 
1° 10” au kilomètre lancé, 

— Et les routiers ? 

— Pendant notre séjour il y a eu 
le championnat international de Tehé- 
coslovaquie. Il s'est disputé sur 262 ki- 
lomètres et 11 y avait quatre cols de 
17 kilomètres, avec des pentes à 13 % 
Je ne me souviens plus du nom du 
vainqueur — 11 y avait soixante-deux 
partants — mais c'est Rozvoda qui a 
terminé second, après avoir crevé et 
cassé une roue, Bergamaschi s'est clas- 


sé lie, avec deux creveisons et sur 
bris de pédales. Les routiers sont mal 
équipés, la plupart sans 


boyaux de rechange et avec des roues 
montées sur des boyaux tout recou- 
verts ; mais ils sont courageux et co. 
iaces. — 


ji s'étendent sur trois versants, sur 
kilomètres, et qui durent vers la 


tont vers le Tourmalet, je ploce les hò- 
tels moyens, car nous ne voulons pos de 
polaces non rentables désormais; ici les 
petits hôtels refuges, là 

lets semblables à cs 


u midi des chô- 
Touring termi- 
grond garage pour autos. 
des Travaux publics Qué- 
nord qui s'exprime ainsi : 

— Ce gorage à mon sens devrait être 
é plus loin, interrompt M. Dumas in- 


De notre envoyé spécial 


i Gaston BENAC 


sur ce que sera La Mongie plus tard, lor 
que les concours espérés seront venus. 
En attendant 
un parcours 
versant du de Sucre en 6 minutes 
avec une dénivellation de 205 mètres, grâce 
è huit pylônes, remonte-pente, subvention- 
né por une souscription populaire lancée 
por MM. de La Chapelle et Locroupes, du 
Ski Club Bigoun ir dons quel- 


Et comme quelqu'un devont moi pronon- 
ce le mot de « Mégève pyrénéen » tout 


le 

grandiose, 
mais qu confortable, nous ne voulons sur- 
tout pas de snobs dons nos stations. Rien 
que des sportifs. 


n'est plus écoutée depuis que le Dr 
q ne préside plus, voudrait cependont 
qu'on songe un peu à lui à l'avenir. 

— Pour disputer les épreuves de ski, je 
dois abondonner nos beoux champs py- 
rénéens de neige, me disait Vignoles à 
Barèges. 

Les _Béornois ont aussi leur bel 
station de Gous -dessus d'E 
Bonnes, se sentent cussi bien délaissés... 
uvre ski pyrénéen qui bénéficie de 
magnifiques descentes, si tu restes isolé, 
tu resteras oussi uniquement sportif, les 
vedettes du théâtre, du -cinéma ou des 


@ies mois une réalité. Les ski 
néens de jour en jour plus nombreux, si nom- 
breux même que cette ruée vers Ío neige 
inquiète les dirigeonts des clubs de rugby, 
disposeront d'installations modernes qui leur 
permettront de glisser pendant cinq mois 
sur les plus beoux champs de neige des 
Pyrénées. 


Les hôtels de la Mongie et la route du Tourmalet en août 1946. 


neront, de Saintes, Huberg Jezo de 
Colpo. Amono, de Nice et Lachèze, de | 
Bordeaux. 

Dans la première série de la pour- 
suite, les Postiers de Bordeaux, cham- 
pions de France des sociétés sur route, 
sont nettement battus par l'ACBB qui | 
a retrouvé Rioland 

Championnat de France vitesse. — 
1ère série : 1, Rivoal (CSIM), 2. Amo. 
no, 3. Bizard. > série: 1 i (AS 
AP), 2. Dubieu, 3. Moreau (Tours). | 
æ série: Le Gall (ASAP), 2. Yacou-| 
bian. 3. Chaussignaud (La Rochelle) 
# série: 1. Lachèrez (Bordeaux), 2 
Causeret, 3 Hannard. 5e série: Sen- 
sever (CSIM)), 2. Adam, 3 Bolsfon- 
tier. & série: 1. Bonneïon (La Ro- 
cheile), 2 Lanners, 3. Glabek, Te sê- 
rie: Babinaud (ACBB), 2. Doguette, | 
3. Tiercelin. | 

ler repêchage: 1 


Hubert Jezo| 


(Colpo). 2 repêchage: 1. Plaisance 
(Préfecture de Police)), 
Championnat France 


Levallois, 
s 15", 


Candidats pour les 
|«Nations», inscrivez-vous ! 


Dans un mois jour pour jour, 
le 15 septembre, « Paris-presse » 
| organisera le Grand Prix des 
| Nations sur 130 km, contre la 
montre, avec départs de 4 en 4 
minutes. 

| Cette année, les « Nations » ne 
seront ouverts qu'aux profes- 
|sionnels, aspirants et indépen- 
dants de première catégorie. 
Tous les coureurs se sentant ca- 
pables de faire une belle per- 
formance peuvent faire adresser 
leur candidature à « Paris-pres- 
|se », rédaction sportive, 100, rue | | 
de Richelieu, Paris, >, par l'in- 
termédiaire de leur directeur || 
sportif ou présiden club, 
Want le 8 septembre à minuit. 


| 


@ Despienter, les 129 km. en 2 h.| 


48°, a gagné, à Lovendegem, devant 
Van Eenaeme, à 2 long. Debacker, 
à 3 35", Brusselmans, rte, etc... 


des champs de 
temps. 


| plus grande d'une équipe 


pluie 


6/10, en un 
côté, 


le record britannique de la distance. 

Quant à Mulhinghausen, 
geons imposés, il a été éliminé sur 
Connaissance que le matin et n'a pas 


DUBLIN. — N a été 
que les bozeurs français 
rance dans les 


contre, où les Irlandais 


D'un côté, celui de 


agressif 


dans leurs attaques. 
Même A. Deiana, qui devait battre 


s'était agi de rounds de deux minute: 
sont habitués, le champion de Fra: 


d'extrême justesse. Quant aux 


meilleur boxeur, ce fut G. Bigotte. Il 
cisément un bon gauche pour pouvoir 
Exception faite de Shanley, « il y 


succés leur science du ring et leurs 
ids mouche 


moyen 
complètement différente, — T. B. 


qualifiés pour les finales 
du championnat d’ Angleterre 


(De notre-envoyé spécial J.-P. GROSBORNE) 
Fort heureusement, le temps s'est amélioré au 


à 
malgré tout préférable à ce temps glacial qui menaçait 


, Qui était notre premier représentant 
gagné son éliminatoire du 440 yards nage libre dans le 
temps de 5° 7” 6/10. 11 est donc qualifié ° 

dversaire le plus à craindre, Hi 
battañt Wainwright et Deane. 
st également qualifié pour la finale des 100 yards 
nage” libre, faisant grosse impression en approchant de 2/5 de seconde 


il a plongé dans un très beau style les plon- 


COMPARAISON Plus puissants, nos amateurs 
ENTRE BOXEURS, ont tout à apprendre des Irlandais 


ititions internationales ils doivent singuliè. 
rement améliorer leur technique. Le résultat de la première ren- 


rien à voir dans cette constatation, pas plus que le résultat de 
ce soir à Ballyheunin ne 


style classique, frappant en direct, bien en ligne et ayant travaillé leur vitesse 
et leur précision, de l'autre des adversaires, en principe plus puissants, plus 
mais procédant par des coups circulaires lancés par trop à l'aveu- 
piette. Les Français, pour tout dire, sont trop imbus du swing pour être précis 


fut surpris par le jeu de jambes de son adversaire au début du match et sil 


e 
| Dans l'ensemble la performance de R. Laurent fut meilleure que celle de 
Deiana mais ce deuxième succès français, le plus méritoire, ne fut acquis que 
ls lourds, leur combat fut tellement vilain 
qu'il s'éloigne de toute considération technique : 


pendent, une nette différence entre les équipes 


nçaise en forme exceptionnelle, » 
lerraro prendre la piace de N. Mathieu et le 
. Petit celle de À. Escudié ce soir alors que l'équipe d'Irlande sera 


torrentielle du matin a succédé un 


entrer dans la 


a remporté la deuxième série 


celui en tire-bouchon dont Il n'a eu 
eu le loisir d'en étudier ia technique. 


clairement démontré à Dublin qu'avant 
puissent espérer assumer la prépondé- 
triomphèrent par 5 victoires à 3, n'a 


t la modifier. 
l'Irlande, se présentent des boreurs au 


P. Maguire en puissance exclusivement, 


lieu de trois, comme les Irlandais y 
n'aurait peut-être pas gagné 


mais, s'il fallait désigner le 

écrasa T. Shanley à qui il manqua pré- 

tenir le Français à distance, 

avait, écrit A.P. McWeeney dans l'Inde- 
les Irlandais démontrant avec 

coups droits précis contre la puissanc®| 


poids | 


SYDNEY. — Geoff Brown, revenu 
à Sydney, a déclaré qu'à la suite des 
matches qu'il avait disputés en Amé. 
rique, il était convaincu qu'il serait 
difficile de battre les Américains 
pour la Coupe Davis. 

— Bien qu'ayant les mains couver- 
tes d'ampoules, a-t-il affirmé, Jack 
Kramer a très bien joué. S'il 
donné le maximum au cours 
matches, alors je ne 


PETRA, après avo 


RHODEISLAND, — Le match Pe- 
tra-Guernsey, interrompu la veille par 
la pluie, a repris hier et s'est terminé 
par la victoire de Petra, 3-6, 6-3, 17-15. 


Guernsey ne parvint pas à jouer 
aussi bien que fa veille. Par contre, 
Petra joua mieux. Guernsey gagna le 

mier jeu de la journée, puis les 
deux adversaires remportèrent alterna- 
tivement les jeux jusqu'au moment où 
Petra gagnant enfin deux jeux consé- 
eutifs acquit le dernier set par 17-15. 


Petra rencontra ensuite Robert Fal- 


Après 3.500 km. 


en avion 


Heureux comme 
Jiysse, Gérardin a fait 
beau voyage. Nous 
vons trouvé, au Parc 
des Princes, de retour 
Zurich par avion. 


> — Je viens de faire 
entièrement, par la voie 
des airs, 'un voyage 


touristique merveilieux, 

nous a-t-il dit. Parti de 

Paris le 22 juillet pour 
Copenhague où j'ai couru cinq foi 
je suis alló à Aruz remplir un co: 
trot ; puis J'ai fait les trajets Aruz- 
C Stockholm - Copenhague- 
AnsterdemZurich-Paris. Alaah, en 23 
jours, au cours desquels j'ai couru 
huit fois, j'ai couvert, en un laps de 
temps très court, 3.500 kilomètres en 
avion. Cela m'est revenu à 100.000 


ramène. Quel pays enchanteur 
été reçu là-bas de ue façon 
par des personnes ne connais 
sais pas. Ainsi, J'ai rencontré, à 
Stockholm, l'ex-routier amateur Erik- 
sson, deux fois vainqueur de Berlin- 
Copenhague. Pendant trois jours, il 
ne m'a pas lâché d'un pas, metiant 
sa voiture à ma disposition — il est 
devenu gros commerçant d'articles 
de sport — il m'a fait visiter entiè- 


Cerdan est arrivé à Paris 


y Marcel Cerdan, attendu à Can- 
nes, est arrivé hier soir à Paris, Son 
avion, parti de Casablanca, n'avait 

i pas fait escale dans le Sud-Est. 


Murri est mis k.- 
par Menozzi 


EN INDOCHINE LES “TRANSPLANTÉS” 
ont importé le rugby 


e où i séjournait 
certain temps. 


ne 


joueurs vont certainemeat re- 


Tonkin, Bouilier- 


-gn 
Stade Tarbais, et lin. Ñ fera son droit, 
Ji ternational milltai: 

à ré, éralement de Tarbes 


Esque: 


qu'ayant 


Mais cepen 
Michel Fabiani, soit 
soit à la mêlée, 


ee la France depuis 1959. 
t je pense 


deuxième ligne aveo 


tous ces jeunes 
si loin aiment 


rugby, sont courageux, pla- 
iuent bien aux jambes, savent 


tigués, 
iaires, ou à peu près. avalent 


bo! éra 
et stades de rugby. — G. D. 


kenburg, de Hollywood. Ce jeune 


“Les Américains seront difficiles 
à battre en Coupe Davis” | 


est battu par Falkenburg 


Les championnats d'Europe s'annoncent 
comme un tournoi scandinave 


(De notre envoyé spécial L. VIRGILI) 


OSLO. — A quel- 
ques jours des cham- {+ 
pionnats d'Europe, les .; A $ 


performances des 

RO ET NUAN 
sont loin d'être défi- V 
mitives La ` saison L/% 


d'athlétisme a ici 
plus d'un mois de re- 
tard sur le vôtre. De 
plus, vos champions = 
doivent fournir de gros efforts dans 
diverses rencontres internationales. 
En Scandinavie, au contraire, chaque 


réunion entre dans un plan d'entral- 
nement qui, par une courbe ascendan- 
te, portera à Oslo des athlètes au sum- 
mum de leur forme. De jour en jour. 
pendant tout le mois d'août, les cham- 
pions grignotent les quelques secondes 
ou les quelques centimètres qui les 
rapprochent des records. 

D'ores et déjà. les performances 
sont tout à fait remarquables — la su- 
périorité des Suédois ne fait aucun 
doute. Quelles en sont les raisons ? 
Tout d'abord, qualités physiques 
d'un peuple dont un très fort pour- 


temple de l'athlétisme norvégien, voi 
qui sont une émulation pour nos consa 
ade où la semaine prochaine se dérouleront les Championnats d'Europe 


uentes compétitions fémi 
Le départ d'un 100 m don 


estime Geoff BROWN Bour peut gagner à Oslo 


rencontrer lorsqu'il sera en pleine 
forme. 

Et le joueur australien ajoute : 

— Ted Schroeder et Frank Parker| 
ont presque la même cote que Kı 
mer aux Etats-Unis. Si réellement 


différence entre eux est minime, 
n'y a pas de doute que pour les bat- 
tre, il f en mettre un coup. 


ir battu Guernsey | 


Américain de 20 ans, fit preuve im- 
médiatement d'une vigueur étonnante, | 
et la fatigue de Petra, qui venait de 
rencontrer Guernsey, Iui permit de 
dominer la situation et d'emporter ra- 
pidement le premier set par 6-2 

Petra réduit à la défensive 
énergiquement et _s'acquit 
per contre 5. I mena ensuite dans 

troisième set par 4 contre 3 et on 
put croire que le champion français 
remporteralt la victoire, Mais Petra 
était exiénué et Falkenburg remporta 
rapidement les trois derniers jeux, le 
set et le match par 6-2, 7-5, 6-4. 


“J’airetrouvéla forme sur 
la piste de Zurich que j'aime bien” 


nous a dit Louis Gérardin | 


rement Stockholm, notamment le sta- 
de olympique. 


« Je partirai lundi 
pour Zurich » 


« Toto », qui a fêté ses 34 ans, 
lundi dernier, nous a parlé, alors, de 
sa „dernière sortie à Zurich, mardi 
soir. 

— Sur la piste d'Oerlikon (333 mè- 
tres), J'ai retrouvé le coup de péda- 
Ie Pains homme ost samean st je 
crois que je vais m'y distinguer. Je 
partirai lundi soir par avion pour 
Zurich ; ainsi j'aurai jusqu'au sa- 
medi pour me préparer tranquille- 
ment. J'éviterai aussi les coups de 
téléphone, les visites qui se seraient 
manifesté si j'étais resté à Paris 
jusqu'au dernier moment. Entre 
temps, samedi, toujours par avion, 
J'irai à Liége où je cours dimanche, 
et je rentreral par le même chemin, 
lundi matin. 

Décidément, Gérardin va être le 
coureur cyeliste qui compte le plus 
d'heures de vol. 

Tandis que Naulin déployait toute 
sa science à le masser, nous avons 
demandé à Louis Gérardin quel était 
son favori pour Zurich 

— Je ne sais pas ; c'est tellement 
bizarre. Van Vliet est très vite, Sche- 
zons aui ; Dee, Kobe se- 
ront dangereux. Quant à moi, je sui 
bien décidé à me détendre. Tenez, 

it-il tout-à-coup, il me vient 

Vesprit que c'était les 24 et 25 
aoùt 1990, à Bruxelles que J'ai dis- 

té le Championnat du ama- 
feurs. J'ai é le titre le 25, jour 
de la Saint-Louis. A Zurich, ce seront 
les mêmes dates. Est-ce un 

Gérardin sera-t-il champion du 
monde « pros », 16 ans après l'avoir 
été amateurs ? Pourquoi pas ! 


Les sélections pour Zurich 


« Toto +, pour se remettre dans le 
Dee M Le au 
fran mps — nous a 
posé un tas de questions, nous de- 
mandant notamment les résultats des 
Ckampionnats de France disputés ces 

Il s'est montré étonné des 
défaites de Prat et de Blanchet de- 
vant Piel. Puis il en est venu à ja 
sélection des Championnats du Mon- 
de, qu'il ne connaissait pas. Aussitôt 
mis au courant, il en a fait une cri- 

ue impartiale. 

ane jacoponelll avait sa place à Zu 
rich ; je ne comprends pas 
l'ait obligé à courir une épreuve él- 
rinatoire. C'est le plus rapide de nos 
jeunes sprinters ; à Oerlikon, je suis 


aurait été très blen, car 11} 
jen eu à perdre, mais tout 
à gagner. Je connais bien « Titi » 
et je ne suis pas étonné qu'il se sol 
fait battre, parce que très émotif, 
ns une course de sélection. | 
Passant rapidement sur les autres 
spécialités, qui en dehors des sprin- 
ters amateurs, l'évincement de Do- 
guette notamment, sont normales, Gé- | 
Fardin a critiqué la route | 
— Caput, Telsseire, c'est très bien, 
dit-il, mais pour Guy Lapéble — bien | 
que ce soit un ami — je suis obligé | 
de reconnaitre que malgré toutes ses 
qualités, il n'a pas sa place. Par con- 
tre, Tassin avait la sienne et Piot ne 
devait donner lieu à aucune hésita- 
tion. Je ne comprends pas que le| 
groupement des « pros » alt laissé 
ire une telle sélection. 


Nous non plus. 
René MELLIX. 


PIEL est sélectionné | 


pour Zurich 


Le groupement de 
professionnels a sél 
cours de sa réunion 
Piel pour nous représenter, à Z 
rich, dans le chamionnat du mon- 


Blanchet a été désigné comme 


| 
de de poursuite | | 
remplaçant. || 


Deux athlètes 
ont é 


français seulement 
champions d'Europe : Rocard 
4, Joye, en 1938. L'un et l'au- 
tre sont recordmen de France, le pre- 
mier du 5.000 m. en 14' 36" 8, pes 
formance qu'il réalisa à Turin, le se- 
cond du 400 haies en 53”, à Colon 
bes Joye devait approchher son re 
cord de 1/10. 

Quels sont les autres athlètes fran- 
çais qui se sont classés au cours de 
ces confrontations européer 

En 1934, Skavinski était 2* du 400 
m. en 48", Boisset, 5' en 489, Nor- 


mand, 3* du 1500 en 3' 57”, Robert 
Paul, 4 de la longueur (7 m. 16 
Ramadier, 5 à la perche (3 m. 90). 
Winter, 2 au disque (47 m. 9). L 

quipe ‘de 4x400 (R. Paul, Guillez 
Boisset, Skavinski), 2 en 3 15° 6 


battait le record de France. 

Les deuxièmes Championnats d 
rope organisés par la France, à 
lombes, en 1938, devaient, en dehor 
du succès de Joye, voir l'excellente 
performance du Puciste Lévéque. 2 
du 800 m., en 1° 51” 8, derrière Har- 
big. vainqueur en 1' 50” 6. Rama: 
franchissait 4 m. à la perche, mais 
n'était que 3, tispurger, 4 du 
marathon, les équipes de relais 4x100 
n'obtenaient que la 4 place. D'autre 
part, Noël, avec 46 m. 60. était 7% 
au disque, et Baudry, 7 m. 11 en lon- 
Sueur, 8, Fera-t-on mieux à Oslo ? 

Rien n'est moins certain. En cour- 
ses. nous pouvons espérer quelques 
places d'honneur, avec Cros, Lunis, 
Pujazon, Gallet, Cousinet, peut-être 
les équipes de relais, mais par con- 
tre. en concours nous sommes en 
nette régression. Ni Bazennerie, ni 
Tissot. ni Audouy ne peuvent pré- 
tendre se classer 

Breitman, à la perche, avee 4 m 
peut figurer, mais le Tchèque Boehm. 


| François BORDE 
va diriger l’équipe de 


l'Aviron Bayonnais 


BAYONNE (par dépêche), — 
Cédant aux sollicitations de ses 
nombreux amis basques, le Py- 
rénéen François Borde, installé 
depuis peu receveur municipal à 
Bayonne, va, à 47 ans, rentrer 
dans l'arène sportive, Mais évi- | 


les Suédois Lindbergh et Lundgren, 
les Finlandais Uotila et 
Norvégien Kaas, le Russe Osoline lul 
apparaissent supérieurs 

Seul, Bour, peut prétendre gagner 
en longueur. Le Suédois Laessker, le 
Yougosiave Ourbitch, le Russe Kut 
netznew. 1 n Pribetti seront p 
mi ses rivaux les plus dangereux. — 
G. de Ferrier. 


L'affaire Valmy rebondit 


TARBES. — L'affaire Valmy va re- 
bondir. On sait que l'ex-champion de 
France des 100 et 200 mètres a, vo 
quelque temps, abandonné son civ 
d'origine, l'Union Athlétique Tarbaise, 
pour le Lyon Olympique Universitaire 

Décision qui est intervenue après 
plusieurs vojages suivis de retours à 
Tarbes, de confirmations et de dé- 


mentis. Bref, toute une campagne qui 
irrita d'ailleurs l'intéressé au suprème 
degre 

Voilà qu'au moment où Valmy a re- 
trouvé la grande forme à Lausanni 
où la F.F.A. le sélectionne pour cou: 
rir le 100 m. à Oslo, l'Union Athlé- 
tique Tarbaise vient ' d'adresser une 
ferme réclamation au bureau fédéral 
FFA 

Sur les conseils mêmes du Comité 
des Pyrénées, elle proteste contre la 
qualification de Valmy au sein du L. 
O.U. Le club ‘bigourdan  revendiqu 
avec d'autant plus d'énergie l'appli- 
cation des règlements qu'il accuse un 
dirigeant lyonnais, M.  Braconnot, 
d'avoir arraché la décision de quali- 
fication de Valmy en mettant en 
doute de nombreux éléments d'appré 
ciation fournis sur la situation sociale 
et la vie de Valmy à Tarbes. 

L'U.A. Tarbaise espère fermement 
que la F.F.A. lui donnera raison et 
qu'ainsi Valmy, requalifié pour Tar- 
bes, pourra disputer avec ses anciens 
camarades les interclubs le 8 septem- 
bre à Paris. — Gilbert DUPI 


# Hier, à Moscou, Locomotive (Bulga- 
rie) a fait match nul avec Dynamo de 
Moscou par 3 à 3 
% Les etudiants 
battu ceux de Zurich 
Luxembourg 


luxembourgeois ont 
par 6 à 2 à 


centage fréquente régulièrement les 
stades. ensuite des méthodes d'entrai- 
nement spécialement étudiées Enfin. 
et surtout, la possibilité d'avoir couru 
normalement et d'avoir pu se mesurer 
avec les athlètes étrangers pendant les 
années de guerre. Cette différence est 
d'autant plus sensible en Norvège où. 
de 1940 à 1945, sous l'occupation al- 
lemande, les stades sont restés cons- 
tamment vides, volontairement aban- 
donnés par tous les sportifs. 

Les Suédois sont fermement décidés 
à prendre je titre de meilleure nation 
européenne en athlétisme, mais leurs 
rivaux seront, À mon avis, 
qui leur disputeront chè- 
ieurs titres. Les Norvé- 
veulent rattraper le temps 
rdu. font un effort dont limpor- 
tance ne doit pas nous échapper. Dès 
cette saison ils entrainent, avec des 
méthodes nouvelles, une grande mas- 
se de jeunes espoirs. Le Danemark 
agit de même. Les années futures 
nous préparent de belles rivalités in- 
ter-scandinaves. Quant aux journées 
d'Osio, elles nous laissent prévoir une 
lutte sévère 


giens, qui 


Deux titres à la Norvège 


Les épreuves de 
pas. cette année, l'envergure d'avant 
guerre et les temps seront assez loin 
du record d'Europe, mais les postu- 
lants au titre sont nombreux. 

Sur 100 mètres, le Norvégien Hakon 
Trauberg courut, en 1940, plusieurs 


sprint n'auront 


12 moniteurs dans l'équipe | 
de France 


Voici les professi 
tionnés français p 


ns des sélec: 


antona, 
s, Ba- 
Ma- 


ner, Cr 
Maignan 


offer 
Messner. 


Pa pe Lyon et jourrialime | 
[44 Ticani Abou Bretton, | 
Péttienmotres : Lunis, Marie. 
Frais © Galit Ca 
paduniriet à Halls | 
g 
artis: Tissi | 


ouvrier métaliu Maggi. 
manœuvre : Cous 
artiste : Oste: 
interprète 
employé : Chetd'hôtel | 
fois en 10” 4. Malgré ses 10” 8, .réall- 
ya un il peut, d'ici 


gagner 2 où 3 dixièmes. V 
redoutable dans les derniers 
i devoir s'imposer 
s Hakanson et le 


résister victorieuse 
ur 200 mètres. 


e situ 


n 


berg., r e Norvège en 
1940, avec 21” 5, améliorera certaine- 
ment ses 2 du début de saison 


Bailly et Finnois Kronquits de- 
vralent l'inquiéter beaucoup plus que 
les Suédois Danielson et Fem. 
Sur 400 mètres, la participation sera 
limitée. En effet, le Finnois Stors 
krubb et le anois Holst-Sprensen, qui 
auraient pu être les favoris, se réser- 
veront sans doute pour je 800. Les 
Suédois Nolinge et Sten atteindront 
certainement les finales. Les Norv 


giens Odegaard et Bakken — Vade 
Courant Jui aussi sur 800 — seront as- 
sez loin, avec 50”. Mais notre Lunis 


peut nous donner de grands es 


Grande rivalité 
sur 800 mètres 


Il est difficile de désigner un fa 
vori dans une liste aussi riche : Holst- 
Sœrensen, Hansenne, Storskrub 
Bengtsson. Gustavsson, On ne conna 
pas les performances du Norvégien 
Vade qui. sur 400 m., doit re 
A Malmæ, il y a huit jo 
avec 1 battait le Finnois Stor: 
krubb, 1' 50° 3, et son 
suédois Bengtsson, 1' 50" 
rensen a couru, cette 
pousser 
nel est de 1° 48” 9 
Storskrubb ? Celul-e 
vrait prendre une nette revanche sur 
les Suédois. La lutte, en tout cas, sera 
passionnante à suivre 


demment pas comme Joueur mais 


comme conseiller-entraineur de | | 
l'équipe première de l'Aviron 
Bayonnais. Ainsi, les rugbymen | | 


basques, en conservant à leur jeu 
son caractère, propre, gagneront 
en efficacité. 

| LH est piquant de rappeler que 
| François Borde, six saisons du 
|rant capitaine’ de l'équipe de 

| France, connut trois fois, en 1919, 

| sous les couleurs de Tarbes, deux 
|fois, en 22 et 23 avec le Stade 

| Toulousain, des déconvenues | | 
[causées par cette équipe de l'Avi- 
ron Bayonnai | 
l'origine de l'es: 
Mais, plus tard, 
| Stade Toulousain de triompher à 
| Hardoy en finale de Champion. | 
nat. — F. ABERADERE. | 


qu'il va diriger. 
i qui permit au 
il devait être à 


“Van Steenbergen hors de forme 
doit être remplacé par Van Dyck ”| 


L'ancien champion d: 
hier à Paris, se rendant 


nous dit Georges RONSSE | 


u monde, Georges Ronsse, de passage 
à Zurich, est penu nous voir à Paris- 


presse pour nous parler des champlonnais sur route 

— N est probable, nous dit-il, que Van Steenbergen, qui ne 
marche pas du tout en ce moment, sera remplacé par Van Dyck | 
qui, au contraire, a trouvé la grande cadence dans le Tour de | 
France. Van Dyck est l'homme à causer une surprise à Zurich. | 


11 a trouvé sa voie en France, il a trouvé le rythme et la confiance. | 


» Quant à Masson, je ne le crois pas 
il reprend sérieusement, mais vaut-il le 


assez vite. En ce qui concerne Schootte, 
Schootte de début de saison ? Personne 


ne peut répondre utilement à cette question 


x La vérité, c'est que la sélection ne 
championnats. Elle devrait être basée s 


devrait être faite qu'un mois avant les | 
ur la forme des hommes et non sur les| 


rérultats de début ou de milieu de saison. Cette sélection devrait être établie | 
à la suite d'une course d'honneur qui réunirait les huit meilleurs de la saison | 


» En ce qui concerne le résultat de l'épreuve sur route, mon 


trés nette : la lutte 
Teissére. Je crois à 


ur la première 
artali. 


» En vitesse, Van Vliet est nettement supérieur aux autres sprinters, En 
ce qui concerne le demi-fond, les Français ne devraient pas être battus. » 


ALLONGEZ 


un jet de 


dit Le Hanvic, moniteur nationcl, à Mme Moreas, de Rouen, qui devait, à 
Strasbourg, améliorer son record de France du lancement du disque avec 


LE BRAS... 


36 m. 33. 


Opinion est 


place sera serrée enire les lialiens et 


A l'enseigne PAR 
“MATHEU ET C°”|| 


les affaires sont bonnes | 


CASTRES (par dépêche). — L'in. 
ternational agenais Matheu depuis | | 
son transfert de la cité du pruneau 
à Castres a fait énormément par- 
ler de lui 

Il fut d'abord question d'une 
mutation à la Section paloise, puis 
on le vit à nouveau à Agen et la 
semaine dernière à  Villeneuve- 
sur-Lot en conversation avec le 
néo-treiziste Jean Vissol ainsi 
qu'avec le docteur Mourgues. | 

Ceci n'avait d'ailleurs aucune | 
importance pour les dirigeants du 
Castres Olympique. L'international 
a en effet bien signé à Castres et 
a déjà ouvert, boulevard d'Alsa- 
ce-Lorraine, son magasin sous la 
dénomination « Jean Matheu et 
Cie >». 

— Les affaires marchent, nous 
a-t-il dit, et je suis très Content 
de ma nouvelle situation. — Pierre 
CHAREIRE, 

RÉ i S RED | 


Les Angla 


s les mo 


ns chers 


Les prix astronomiques, auxquels ont été conclus certains transferts de 
footballeurs français, ont donné à réfléchir à des dirigeants qui connais 


sent encore la valeur de l'argent 


lis sont ailés en Grande-Bretagne pour « sonder le terrain », 


et se 


sont aperçus que pour des sommes moins élevées que celles exigées en 
France ils pouvaient s'assurer les services de joueurs qui n'avaient rien 
à apprendre des « étoiles » du Continent 

Mais les clubs britanniques ne sont pas très chauds pour laisser partir 
leurs joueurs. C'est peut-être ce qui fera monter les prix, — L. G. 


VICHY NE JOUERA PAS 


LE CHAMPIONNAT 


Adoptant les conclusions de M 
Ozenne. directeur sportif du RC. Vi- 
chy, la 3 F a décidé d'admettre le for- 
fait de Vichy dans le championnat se- 
conde division 

Vichy disparaît donc, mals gardera 
néanmoins option sur ses joueurs; la 
Fédération ayant _exceptionnellement 
prolongé pour ce club la date limite 
des transferts payants jusqu'à la fin 
de ce mois 

Ainsi, après Brive, Grenoble et Mu- 
Ihouse, Vichy, par son retrait de la 
compétition, réduit à vingt-deux le 
nombre des clubs disputant le cham- 
plonnat 2 division. — M. C. 


Les vedettes tomi 
à LUCERNE | 


LUCERNE. — Les éliminatoires des 
championnats internationaux de Lu- 
cerne ont vu une hécatombe de ve- | 
dettes. Le Chinois Kho Sin Kie et| 
le Français Van Sau sont tombés tous | 
deux dès le premier tour. sous. les 
coups de deux Italiens, les frères Del 
Bello Parmi les élimines notoires 
d'hier citons le Français Christian 
Boussus, ainsi que le Tchèque Vodika, 
battu par Cochet 

On a assisté également hier. à l'éll- 
mination au cours du premier tour 
également de Buser, battu par W 
ton, second joueur de Hollande. Puis | 
ce fut au tour du Tehécoslovaque 
Hyks, de se faire éliminer par ce| 


même Wilton 

Contrairement à ses habitudes. Pfaff 
a gagné ces deux premiers matches 
éliminatoires | 

Spitzer b. Matous 8-6, 6-3 ; Méde- | 
cin b. Rinckel 3-6, 10-10, abandon ; 
Wilton b Buser 6-4. 6-2 ; Dubuc b. 
Harper 7-5, 6-4 : Prenn b. Saladin 
6-0, 5-7, ; Ptalt b. Jenny 6-1. 6-4; 
Phirly b. Médecin 6-3. 6-3 ; Spitzer b. 
Mercinier 6-3, 6-1 Wilton Hyks | 
6-0. 5-7. 6-3 ; Folo b Christian Bous- | 
sus 8-6. 6-3 ; Abdessalam b. Prenn 
6-4. 7-5 ; Pfaff b. Hug 6-3, 6-3 ; 
Cochet o ‘Vodika 6-3. 6-1 

Dames — Weivers b. Studer 
6-0 : Landry b. Straubeova 6-1, 6 

Double mirte. — Bundy-Abdesta- 
lam b. Œticker-Pfaf? 6-0, 6-1 : 
vers-Harper b. Chabiot-Philpy 6-1 
6-0 ; Landry-Boussus b. Vincar-Pe- 
tei 6-0. 6-4. 

Double messieurs. — Drobny-Hyks 
b. Colin-Moreau 6-0, 6-3 ; Boussus- 
Abdessalam b. Petel--Grémillet 6-3, 
6-4 : J. Spitzer-Pfaff b. R. Spitzer- 
Reuterkrona 6-4, 6-4 : Harper-Rinc- 
kel b. Blondel-Œavre 6-1, 6-3. 


| FRANCE-FINLANDE | 
| en concurrence avec | 
[Red Star-Saint-Etienne 


| France-Finiande devant avoir 


lieu le dimanche 29 septembre à 
Colombes. date à laquelle le Red 
Star reçoit Saint-Etienne sor son 
terrain, jes deux elubs ont été 
ancer leur ren- 

2A. Si le club 

t d'accord, par conire 

jenne, qui joue à Reims le 
accepter ceite date 

iron rapprochée, Les choses en 
sont là. | 


| BOUSSUS, KHO SIN KIE 
VAN SAU, éliminés 


STRASBOURG 
fait un gros effort 


STRASBOURG, Désireux de 
faire peau neuve pour mettre ie 
sport dans la bonne voie, on réorgn- 
nise en Alsace, On balais les métho= 
des surannées pour repartir du bon 
pied, et par un travail bi çu et 
tenace atteindre, avec le temps, lea 
meilleurs résultats. Dans cet ordre 


d'idée. le président du Comité d'Al- 
sace de basket-ball, M. Hapst a fait 
appel au capitaine Tondeur, grand 


spécialiste d 


la balle au par 
de cc 


tre à tous les jeunes d 
e efficacement 
La société de natation de Stras- 
bourg, de son côté, a engagé Louis 
Rago, un des meilleurs nageurs hon- 
ex-entralneur de l'équipe 
aine. Ce moniteur est mis 
gratuitement à la disposition de la 
Jeunesse alsacienne qui, en grand 
déjà vient suivre ses 


Le Racing Club de Strasbourg e: 
occupé à créer un terrain moderne 


d'entrainement, qui sera né 
prochainement. Tous les - 
leurs, jeunes et vieux, pourront 


s'exercer dans l'art de là technique 
du football, sous la direction de Vei- 
nante et d'autres anciens du club 
capables d'instruire. 

Partout ainsi 11 semble que l'on 
soit préoccupé par le désir d'aller 
sérieusement de l'avant dans le dos 
maine sportit, — Henri TRAEN. 


$ 


